
A la frontière : Halte, qui vive !
En WifO-ia?*

La Chaux-de-Fonds, le 3 lévrier 1945.
Le 15 juillet 1870, à Paris, dans les couloirs

du Corps législatif , le maréchal Lebeuf tranquil-
lisait les députés anxieux en répétant : Nous
sommes prêts jusqu 'au dernier bouton de guêtre.
L'armée prussienne n'existe pa s, je la nie.

Au cours de la séance, Thiers avait demandé
en vain connaissance des dépê ches relatives à
l'incident d'Ems.

Debout, la droite l'insulta en le traitant de
Prussien, de traître, de Tromp ette antip atrioti-
que du désastre.

L 'imp ératrice Eugénie voulait la guerre.
« Cette guerre, c'est ma guerre à moi, décla-
rait-elle ; U me lu f aut, sinon mon f ils ne ré-
gnera pas . »

Le lundi 18 juillet , Nap oléon III f i t  signif ier
au roi Guillaume qu'il se considérait comme en
état de guerre avec la Prusse.

Toute l 'Allemagne se rangea aux côtés de la
Prusse.

La France était aussi mal préparée à la cam-
pagn e qu'elle devait Vêtre en 1939.

Aux 500.000 Allemands commandés par
Moltke, elle n'opp osait que 200.000 hommes, ma-
nif estement inf érieurs p ar l'armement et la mé-
diocrité des chef s.

Dès le 15 j uillet, le Conseil f édéral  suisse avait
levé des troupe s po ur la garde des f rontières le
long du Rhin et du Nord-Ouest . Il s'agissait de
l 'élite de cinq divisions, 37.500 hommes , sous le
commandement du général Herzog.

Aprè s les batailles d'A lsace, où Mac Mahon
f u t  battu les 4 et 6 août ; apr ès les déf aites de
Lorraine, qui aboutirent à l'encerclement de Ba-
zaine dans Metz (18 août) , les hostilités s'orien-
tèrent vers Sedan.

Le danger s'étant éloign é pour la Suisse, le
Conseil f édéral licencia les cinq divisions.

f l  ne resta à la f rontière qu'un rideau de trou-
p es.

Le siège de Strasbourg et Varrivée en masse
d'Alsaciens à la f rontière, ainsi que les tentati-
ves de francs-tireurs à vouloir tra>verser le Rlvn
à la hauteur d'îstein, engagèrent le Conseil f é -
déral à reprendre des mesures de sauvegarde. Il
app ela sons les armes, dès le 24 août , quatre
compagni es de carabiniers (2 valaisannes et 2
vaudoises) , qui occupèrent le secteur de Bâle.
Un mois plus tard, elles f urent remplacées par
des carabiniers zurichois.

Le haut commandement allemand décida d'a-
gir énergiquement contre les f rancs-tireurs. H

détacha de 1 armée assiégeant Strasbourg un
corp s de troupe s , qui occupa Colmar et Mul-
house le 16 septembre , après avoir opéré sa
j onction avec la colonne Bauer , venue du Ba-
disch.

Une paniq ue terrible s'emp ara des habitants
de la f rontière f rançaise. Le dimanche 22 sep-
tembre, plu s de 2000 demandèrent asile à la
Suisse, de Boncourt à Mariastein .

Pour relever les troup es zurichoises, le Con-
seil f édéral mobilisa, les 4 et 5 octobre, la 9me
brigade (Vaud . Fribourg).

Le 9 novembre . Délie f u t  occupée par un
corps allemand. Un détachement de uhlans con-
tinua son chemin dans la direction de Boncourt .
Arrivés â la f rontière suisse, les cavaliers f urent
arrêtés par un énergique « Halte , qui vive ! »
Cet avertissement part ait d'un poste suisse du
bataillon 46 (Vaud) . Pensant avoir af f a i re  à des
mobiles , les uhlans voulurent f orcer le p assage,
mais tous les hommes du p oste accoururent à
l'app el de leur sergent , baïonnette au canon. Les
cavaliers s'arrêtèrent court. Ap rès de violentes
imprécations, ils s'ap erçurent de leur erreur.

La 9me brigade f u t  relayée par la Sme , com-
p renant les bataillons 23 (Neuchâtel) , 45 (Vaud)
et 84 (Genève). Leur rassemblement se f i t  à La
Chaux-de-Fonds le 16 novembre. Le bataillon 84
eut du retard , parce que le chef de gare de Neu -
châtel n'avait ni locomotive ni wagons.

Jamais La Chaux-de-Fonds n'avait vu autant
de troupes. Le 17 novembre, à 7 heures du ma-
tin, la brigade p artit pour le Vallon. Il y avait
p assablement de neige. Le bataillon 23 suivait
p éniblement la vallée. Soudain , raconte Bachelin,
un cri, parti de l'arrière-garde et rép été par
tous, arrive j usqu'aux tambours et au comman-
dant : Attention au contour ! De contour pas
pl us qu'au désert, cela va de soi , mais la gaîté
renaît. Le 23 a trouvé son mot d'ordre qui. p en-
dant 7 semaines, retentira à tout prop os. En dé-
bouchant une bouteille, en quittant des amis, en
se mettant au lit, le « Attention au contour ! »
arrivait inf ailliblement.

(Voi r suite page 3.) Dr Hen ri BUHLER

Contrairement aux troupes britanniques , les Américains dans les Ardennes ne sont pas encore com-
plètement pourvus de l'équipemen t d'hiver ; les habits de camouflage font surtout défaut. — Au lieu
de pouvoir avancer bien camouflés dan s des pardessus blancs, ces fantassins américains sont

obligés d'avancer deux par deux derrière un tank lourd.

L'infanterie américaine en marche

Une conférence de la Société neuchâteloise de science économique

par le Dr h. c. René NEESER

Quel est l'avenir économique de la Suisse ?
Comment s'organisera le monde d'après-guer-
re ? Quelle place y.occupera la Suisse ? Tou-
tes ces questions angoissantes , nous nous les
posons chaque jour , chaque j our nous les re-
trouvons dans nos j ournaux. La question des
dollars bloqués, qui a tant ému l'opinion l'an
dernier , les frontières qui restent hermétique-
ment fermées malgré la libération de la Fran-
ce, l'obligation pour nos industriels de consti-
tuer des stocks chaque jour plus imp ortants
s'ils ne veulent pas mettre leurs ouvriers au
chômage , ces problèmes et leurs solutions font
l' obj et des recherches patientes de nos diri-
geants , mais aussi des conversations et de l'in-
quiétude de tout notre peuple.

C'était pour donner une réponse, ou tout au
moins p our préciser et éclairer le chemin qui
nous mènera à la solution , que la Société neu-
châteoise de Science économique avait demandé
au Dr h. c. René Neeser de nous exposer un
suje t qu 'il connaît bien : « L'avenir de l'indus-
trie suisse d'exp ortation ». M. Neeser est ingé-
nieur , mais il est aussi l'administrateur des Ate-
liers des Charmilles S. A., à Genève : il con-
naît donc les problèmes industriels sous le dou-
ble aspect scientifique et pratique. Il nous a
brossé un panorama de la situation qui n 'était
ni pessimiste ni optimiste , mais emprein t de la
plus clairvoyante obj ectivité.

Il s'agi t d'abord de définir l'industrie suisse
d'exportation. Il est presqu 'inutile de répéter une
fois encore que la Suisse n'a pas de sous-sol ,
partant pas de matières premières ; que son
agriculture, même sous la forme intensive qu 'el-

le a prise avec le Plan Wahlen , ne saurait nour-
rir toute la population suisse, et que s'il y a
exportation dans ce domaine, ce n'est que pour
nous fournir en fourrages indispensables et que
nous ne produisons pas en assez grande quan-
tité.

Une matière première d'exportation: l'électricité
Pourtant il y a une matière première que

nous exportons : l'électricité. La transformation
de notre pays en gran d producteur d'électricité
retient de plus en plus l'attention des techni-
ciens et un plan élaboré par l'Association suis-
se des électriciens et l'Association des centra-
les suisses devait aboutir à faire face, pour dix
ans à tous nos besoins.

(Suite page 3.) J.,M. NUSSBAUM.

l'avenir de l'industrie suisse d'exportation

>£pfl..flll T
( On avait reproché à la récente amnistie fiscale

d'être une prime et un encouragement à la fraude...
L'Administration fédérale s'efforce de nous

prouver le contraire.
Elle adresse en effet , aux contribuables une

brochure fort bien faite , où le texte et l'image con-
cordent à nous représenter la fraude comme un.
danger pire que la grippe, la peste ou le choléra.
Si après avoir lu cela un citoyen qui dissimule ses.
ressources ou cache une partie de sa fortune, ne
se décide pas à faire son « peccavi », c'est qu 'il
est décidément un «dur», un de ces pécheurs.,, in-
vertébrés , ne devant plus attendre du fisc aucune
miséricorde.

Le fait est que l'avertissement est là !
( L'Etat ne se contentera plus comme en 1 798

d'adresser un appel pathétique au patriotisme des
contribuables. Il les avise que par suite de l'in-
troduction de certaines nouvelles formes d'impôt,
telles que l'impôt anticipé, par exemple, la fraude
devient de plus en plus une mauvaise affaire . De
plus, les compétences de l'administration des con-
tributions ont été élargies par les arrêtés du Con-
seil fédéral du 31 octobre 1 944. Enfin, le nom-
bre des_ fonctionnaires a augmenté dans une forte
proportion. On fait appel dans l'administration
fédérale comme dans celle des cantons, à un grand
nombre d'expert» et de spécialistes. Quant à la
collaboration entre les différentes administration»
des_ impôts, à l'échange de renseignements et d'ex-
périences, ils ont atteint un degré qui équivaut à
un siège en règle des contribuables malhonnêtes.
La dissimulationn est devennue un j eu dangereux.
Le chef du _ Département fédéral des finances ainsi
que les milieux parlementaires n 'ont d'ailleurs pas
caché qu 'ils recourront au besoin à des mesures
plus draconiennes encore.

L'amnistie prévue est donc non seulement un
geste de clémence de l'Etat , mais encore une der-
nière offre faite aux fraudeurs.

Qu'ils saisissent la corde qu'on leur tend !
Jusqu 'à fin février ce n'est pas pour les pendre...

Le p ère Piquerez.

Les savants s'efforcent depuis longtemps de
déterminer à combien se montent les réserves de
charbon que contient la terre et combien d'an-
nées elles pourront encore durer . Les hommes
de science et les experts attachés au service de
P« Etude des combustibles » du département de
la recherche scientifique et industrielle ont fait ,
à cet égard , d'intéressantes constatations. La
conclusion est que , si la consommation de char-
bon ne dépasse pas la moyenne de 2 millions et
demi de tonnes par an . les ressources de la
Grande-Bretagne ne seront pas épuisées avant
six cents ans au moins.

C'est là une déclaration rassurante aussi bien
pour les consommateurs de charbon que pour
les mineurs qui ne vont pas être , du j our au
lendemain, réduits au chômage. L'industrie
houillère britanniqu e est importante , car elle
occupe près d'un million d'ouvriers et d'em-
ployés. L'exploitation des houillères est sou-
vent difficile , certaines mines vont à des pro-
fondeurs énormes , d'autres s'enfoncent loin sous
la mer , aussi le danger des éboulements et des
inondations est-il toujours grand . Mais , la me-
nace la plus grave c'est l'explosion causée par
le grisou , bien que la lampe de sûreté ait bien
rédui t ce danger. C'est grâce au chimiste sir
Humphry Davy, mort en 1829, à Qenève — où
une modeste pierre mar que sa tombe dans le
cimetièr e de Plainpalais — que des milliers de
vies sont , chaque année , sauvées dans le monde
entier.

Le charbon britannique

En haut : une colonne d'artillerie et de ravitaillement suit les arrière-gardes allemandes qui battent
en retraite , abandonnant les dernières position s tenues dans le saillant des Ardennes. — En bas :

la bataille a été dure et des tanks éven très gisent aux abords des villages.

Après la bataille des Ardennes

Un phénomène que l'on ne se rappelle pas , de
mémoire d'homme , avoir vu, est signalé de
Ponte Tresa où à la suite de la vague de froid
de ces derniers jours , la partie septentrionale du
golfe est gelée.

Le froid au Tessin
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Commissionnaire
«IDE DE BUREAU

est demandé au plus vite par
Cornu &Co, rue du Parc 106. —
Préférence sera donnée à jeune
homme actif et intelligent. 1334

PIERRISTE
expérimenté

VISITEUSES et
ANGLECISES
pour pierres à chasser sont demandés.
Adresser offres et références sous chiffre
A. C. 1270 au Bureau de L'Impartial.

NICKELAGES
On demande de suite un bon

décorateur
et un bon

adoucisseur
Places stables. - Ecrire sous chiffre C. P.

1315 au bureau de L'Impartial.

Bonne
On demande bonne d'âge
mûr, bonne cuisinière,
pour ménage de 4 per-
sonnes. Doit pouvoir rem-
placer maîtresse de mai-
son. — Ecrire à Case
Postale 10581, La
Chaux-de-Fondŝ

1354

Ertip ioj zéa
sérieuse et de toute confiance, ayant déjà
travaillé à la comptabilité d'une fabri que
d'horlogerie, trouve emploi immédiat ou
à convenir. — Se présenter ou écrire à la

Bulova Watch Company
Fabrique d'Horiogeria, 9, rue weissensiein

S IENNE 1235

f

IMPORTANTE FABRIQUE
de boîtes métal et acier cherche

on saiïneur de métier capame
Faire offres sous chiffre P 1349 P à Publicitas , Porrentruy.

On cherche pour le 15 février

JEUNE FILLE
sachant cuire, active et sérieu-
se, pour ménage avec 2 en-
fants. Bons traitements. — S'a-
dresser à Mme Walther
Meier, boulangerie , rue de
l'Hôtel-de-Ville 3. 13 8

On cherche pour Zurich

«rfûiire
(masculin ou féminin) éven-
tuellement débutant ou volon-
taire. — Offres sous chiffre
OFA 3984 Z à Orell Fus-
sli-AnnonceS i Zurich , Ztlr
cherhof. 13̂ 9

Employée
ds bureau

connaissant la sténographie, la
dactylographie et la corres-
pondance cherche place de
suite. — Adresser les offres
sous chiffre E. B. 1407, au
bureau de L'Impartial ,

reOiixgroN DE «V^ARTUL » , LJ -. :j 4

K. R. G. BROWNE

Traduit de Vanglais par Michel Epuy

Le bungalow qui changeait ainsi de locataire
était une de ces constructions légères qui ont
la consistance d'une boîte d'allumettes et telle
que tout gamin d'intelligence moyenne peut en
édifier en une heure ou deux avec un peu d'ai-
de paternelle . Sa façade se trouvait du côté de
la mer et était pourvue d'une véranda , contre
laquelle était appuyée une motocyclette. La por-
te d'entrée donnait directement dans une petite
salle commune d'où une autre porte donnait ac-
cès à la chambre à coucher. Il y avait aussi une
sorte de grande armoire qui renfermait un évier ,
un fourneau à pétrole et un garde-manger : M.
Qibbs expliqua que cela servait de cuisine. Le
mobilier , qui comprenait le strict nécessaire et
rien de plus , était en rotin et en osier , sauf le
lit , en fer , c'est vrai , mais suj et néanmoins à des
affaissements singuliers. Un chromo représen-
tant «Le Réveil d'une Âme» dans la pièce prin-

cipale , un calendrier d'épicier dans la cuisine , et
un texte sacré, encadré de chêne : « Portez les
fardeaux les uns les autres », dans la chambre à
coucher , témoignaien t des goûts artisti ques du
fonctionnaire postal. Il y avait partout beaucoup
de mouches.

Bref , c'était un bungalow comme tous les bun-
galows...

— Vous vous trouverez peut-être un peu so-
litaire , dit M. Qibbs, lorsque Ha visite fut ter-
minée, mais «i c'est dans vos goûts...

Voici l'inventaire de la vaisselle, batterie de
cuisine, linge , draps et tout le bazar. Je crains
qu 'il ne reste plus rien par là à se mettre sous
la dent, mais vous trouverez de tout au village,
ou bien vous pouvez prendre l'autobus pou r
Wellbridge.

— Merci infiniment , répondit Peter. En ce
qui concerne la question financière... dois-j e fai-
re affaire avec vous ou avec le postier ?

— Avec moi, s'il vous plaît. J'ai payé quin-
ze j ours d'avance.

Ayant emp oché son dû , M. Qibbs aj outa :
— Eh bien, M. Cardinal , il me faut m'en aller.

J'ai emporté mes effets personnels ce matin ;
de sorte que vous pouvez vous installer. Voici
la clé. Le postier en a une autre . Au plaisir ,
Monsieur I

Il s'inclina aimablement , pri t son chapeau et
sauta sur sa moto. Un instant, plus tard, i] dis-
paraissait au tournant du chemin.

Peter entra , considéra avec complaisance le
premier immeuble qu 'il eût j amais loué ou pos-
sédé à lui tout seul , prit une cigarette , se fouil-
la les poches pour une allumette , et, n 'en trou-
vant pas, regarda instinctivement sur la chemi-
née. Mais il n 'y avait là que deux vases à fleurs
d'un j aune violent , un calendrier-prime d'une
marque d'eau minérale et d'une petite feuille de
papier pliêe en quatre. Peter la prit et l'exami-
na. Ce devait être une feuille détachée d'un car-
net de poche. Il y avait comme un plan hâtifa une maison avec ces désignations feues que
« salon », « bibl iothèque », «galerie de tableaux»,
« hal l » ; mais rien n 'indiquait à qui ce document
appartenait ni à quoi il se rapportait.

...« Cela devai t appartenir à AL Qibbs, se dit
Peter. C'est peut-être un agent ou un gérant
d'immeubles... En tout cas, il me faut me pro-
curer de quoi manger et des allumettes. » Il glis-
sa le papier dans sa poche et sortit. En se re-
tournant pour fermer à clé, il découvrit que son
buncalow — comme tous les bungalows du
monde — avait un nom , un nom superbemen t
dessiné en lettres blanches sur une planche noire.
C'était :

Mon Repos

Dans les heures de dégoût de sol-même aux-
quelles sont quel quefois en proie les plus pré-
somptueux , il est réconfortan t de se dire que
rien ne peut être parfait dans ce monde d'im-
perfections. Toute rose a ses épines, tout reve-

nu est soumis à un impôt , tout bungalow est af-
fligé d'un nom. Il y a sans doute une sorte da
malédiction attachée au baptême des bunga-
lows, car le moins indécent des hommes qui rou-
girait d'appeler sa maison de ville « Mon Re-
pos » ne trouve pas autre chose lorsqu'il s'agit
d'un bungalow... Et s'il lui arrive de rechercher
l'originalité , il croira inventer « Les Glycines »
ou « Beau Soleil ». Mais c'est « Mon Repos » qui
a la palme, et cela sans conteste, puisqu 'il y en
a 15,749 en Angleterre seulement. C'est un fait
universellement connu et 11 fallait être Peter
Quentin Cardinal pour en être désagréablement
choqué.

— Pas intelligent 1 murmura-t-il en haussant
lt» épaules, puis U prit résolument le chemin du
village.

Sandhaven n'est guère qu 'un hameau. Ayant
échappé, pour quelque mystérieuse raison , aux
griffes des spéculateurs et des bâtisseurs , il
est encore aujourd'hui à peu près à l'état où la
grande nouvelle de la bataille de Hastings le
trouva. C'est-à-dire qu'il est encore sur la crête
de la colline, à plus d'un mille de la mer, et qu 'on
y accède par un chemin plein de pierres et d'or-
nières , avec une pente de vingt pour cent. Il
compte six cottages et une bouti que. Pas d'é-
glise, mais un cabaret. Les indigènes soutiennent
à peine leu r existence précaire en se lavant mu-
tuellement leur linge sale et en louant des bun-
galows sur la plage.

' (A navnj ,

Pour ses beaux yeux
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TIRAGE A GENÈVE JB

TROUBLES DE LA CIRCULATION ? Extrait  de plantes
du Dr M. Anton  ioli, à Zur ich ^̂-<t^*

v,4
'\La cure de CIRCULAN peut être recommandée " ~ ,„ • ., t„, ~] _. _ rtZ&s0*!  .U_3s \ ̂ Troublas de l'âge critique (tatigue, pâleur, nervosité) — |ifl^ t̂f_0________________________________fl^_«__^b_______________h i *' w *ul » A -s \

partOUt, Car par SOn heureuse Composition, Hémorroïdes - Va rices - Fatigue - Jambes enflées - W^Wj ,  Wfl 9 I °-'̂ °o^ts P̂ è \
CIRCULAN S'incorpore rapidement au Sang et fJiains.Pieds et Jambes engourdis, froids - Artériosclérose J 4£_m_ ^^^F_ Zj Va  ^™JP̂ A 
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COUtUricPS mwute poûr
robes et manteaux et toutes répa-
rations pour daines. Exact et
propre. — Mme Pezzola, rue de
la Serre 59. Tél. 245 13. 206
Daneinn 0n offre bonne
I OlInlUII* pension bour-
geoise à 1 ou 2 messieurs. — S'a-
dresser Léopold Robert 120, 2me
étage, téléphone 2.29.32. 1324
R:.___,__,__, fauteuils , lits, sont
iSiflflUfP réparés à neui ,
IklISlllrt travail soigné. -

UIVU1IU) Transformations
chez M. Ch. Hausmann , tapissier ,
me du Temple-Allemand 10. 1210

fl lifiOflPfi g°rande et
a

pëtite
n tfUIIUI U perceuses tara u-
deuse, tourets , laminoir , moteurs
Va 155 volts , Vio 110 volts , man-
drins , étau , outillage , rabots , ma-
chine à écrire , vélos, gr. loco élec-
trique avec transfor. 220/20 v. —
S'adr. H.-de-VIlle 19, 3me et. à dr

InmmoliDfi û Parlant les 'i langues
ÛUIIllllC iltJI 0 (aussi débutante) est
demandée de suite dans bon petit
café de la ville. — Ecrire sous
chiffre C. I. 1291 au bureau de
L'Impartial. 1251
FlamP QPIlI n demande pour le
UctilIC ùBUIt. 15 ou fin février
bonne , connaissant tous les tra-
vaux d'un ménage soigné. — S'a-
dresser le soir chez Mme Hummel ,
rue Léopold Robert 53. 1206
n_ _ mf _ demande qui lui enseigne-Udlll g rait contre payement une
petite partie d'horlogerie pour faire
à domicile. — Ecrire sous chiffre
A. E. 1204 au bureau de LTm-
partial . 1204
Potiom.no de confiance , ayant
Tel aUHIIB l'habitude d'un mé-
nage soigné est demandée dans
famille de 2 personnes, pour date
à convenir. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 1211

Commissionnaire est 
à
dema^

n
é

par épicerie. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 1359

A IOIIQM Hôtel-de-Ville 28, appar-
lUUol tement 2 pièces, cuisine ,

meublé ou non, pour de suite ou
à convenir. — S'adresser à Mme
Albert Brandt , Gibraltar 1. 1258

A lflllPP ^e suite P'Snon de trois
lUllul chambres, 3me étage.

— S'adresser au magasin, rue
Léopold-Robert 41. 1341
_____-_-----_--____-__-__-_--B____________________---______B

Phamhna indépendante non
UllalllUI 0 meublée est offerte.
— S'adresser de 16 à 17 heures
Jaquet-Droz 12,4me étage à droite.

1208
Phamhno meublée est à louer.
UlldlilUI t. _ S'adresser après 18
heures rue de l'Industrie 1, au
2me étage, à gauche. 1227
Phamhno A louer jolie chambre
UlldlilUI D. meublée, à Monsieur
sérieux, et travaillant dehors. —
S'adresser au bureau de L'Impar -
tial. 1291
a_______B___________s___________t-__________-__H_______

A upnrin p cuisinière à gaz 3 feux
VCIIUI C avec four , en parfait

état. Prix avantageux. — S'adres-
ser Olives 2, au 2me étage, à
gauche. 1331

A upnrinfl P°ur cause 'mprévue,
H VBIIlIl D un moteur 220 volts,
fr . 120.-, un marche-bébé, fr. 20.-,
un chalumeau complet, fr. 25.—
ainsi que vernis divers. — S'a-
dresser Fritz -Courvoisier 53, au |
ler étage, le soir, après 20 heures.

1312
A upnri n o une Dalre de 8kls
H Vclllll 0 homme et piolets. -
S'adresser à M. Ph. Châtelain , rue
du Nord 167, après 18 h. 1308

Apprenti
radio-

électricien
avec bonne Instruction est de-
mandé. — S'adresser à Frésard
Radio, rue Neuve 11. 1339

Huas»
en linge est demandée. Tra-
vail assuré. — S'adresser
Blanchisserie Gr&H, rue des
Hêtres 10. 1292

Fabrique de cadrans
cherche une

ouvrière
pour démasti quer. — Of-
fres sous chiffre S. h.
1303, au bureau de
L'Impartial.

Nous (Mn
une ouvrière

consciencieuse pour la manuten-
tion du papier. Préférence sera
donnée à personne très capable
dans le métier , ayant déjà tra-
vaillé clans reliure ou imprimerie.
Bons gages pour personne quali-
fiée. -S'adresser à M. W. Walther ,
rue Sophie Malret 1. 1344

Ji.. fis
pour les vacances
horiogères souve-
nez-vous du camp
d'été A. J. F. 1389

STENO-DACTYLO
français-anglais, habile et sérieuse, connaissant
la branche horiogère, est engagée de suite par

B U L O V A  WATCH C O M P A N Y
9 , rue Weissenstein , Bienne

AS 18658 J 1234

Décotteur- régleur
retoucheur

sont demandés par fabrique de Bienne. — Faire
offres sous chiffre AS 13206 J aux Annonces
Suisses S.-A., Bienne. 1373

Nous cherchons encore quelques bons VUJfU ^CUIS
fixe, provisions et après temps d'essai abonnement
général. — Faire offres sous chiffre AS 13201J aux
Annonças Suisses S. A., Bienne. 1306

Employé de bureau
actif et consciencieux , habile sténodactylographe, connaissant
tous travaux de bureau , cherche place pour de suite. — Faire
ofires sous chiffre A. L. 1316, au bureau de L'Impartial.



A la front lire : Hast e, qui vive !
En la'ZO-ia?!

(Suite et fin)
Le bataillon 23 occup a le secteur Bâle-Roders-

dorf p our f aire f ace aux réf ugi és qui continuaient
d'af f luer  de toutes parts.

Le lendemain de No ël, l'élite de la 7me bri-
gade (Vaud , 'Genève et Fribourg) p rit la p lace
de la Sme, qui regagna à p ied La Chaux-de-
Fonds p ar les Franches-Montagnes. Les hommes
avaient de la neige j usqu'aux genoux.

Des événements imp ortants s'étaient pr oduits
en France : cap itulation de Sedan (2 sep tembre) ,
investissement de Paris (19 sep tembre) . Une dé-
légation du Gouvernement de la déf ense natio-
nale organisa, la résistance â Tours. Elle imp ro-
visa des armées, qui échouèrent dans leurs ten-
tatives de débloquer Paris. Gambetta imagina
alors de constituer une nouvelle armée, qui au-
rait p our mission de donner la main aux déf en-
seurs de Belf ort et de menacer les communica-
tions de l'armée allemande en France. L'idée
était ingénieuse, mais il f allait agir vite. Mise en
route le 19 décembre, l'armée de l'Est , comman-
dée par Bourbaki, perdit un temp s considérable.
Des trains chargés de troupe s restèrent j usqu'à
cinq j ours dans la même gare, par des tempéra-
tures de moins 18 degrés. Les Allemands curent
le temp s d'aviser. Ils envoy èren t en hâte Wer-
der en direction de Belf ort. Bourbaki ne sut p as
tirer p arti de sa victoire de Villersexel. Les 15-
17 j anvier, il ne p ut f orcer les lignes d'Héricourt
et recula sur Besançon, talonné p ar les Alle-
mands . Une deuxième armée allemande , cel le de
Manteu ff el , arrivait à marches f orcées sur Dote,
ay ant p our mission de coup er la retraite de
Bourbaki sur Ly on.

Lorsque se dessinèrent ta manœuvre p uis l'en-
cerclement de Bourbaki , trois divisions f urent
mises sur p ied : III ,  IV et V. Le bataillon 23. du
canton de Neuchâtel, f u t  de la levée, sous les
ordres du maj or Morel.

La Sme brigade d'artillerie, était commandée
p ar Ami Girard , colonel f édéral , à Renan. La
IVme division ( Vaud , Valais, Genève) occup a le
secteur Saignelég ier-La Chaux-de-Fonds. L'ar-
tillerie p rit ses quartiers au Locle et à La Chaux-
de-Fonds.

Des bataillons f urent envoyés le long de la
f rontière f ranco-neuchâteloise et notamment aux
Verrières, ainsi qu 'à la f rontière vaudoise.

On app rit le 27 j anvier au soir la tentative de
suicide de Bourbaki à Besançon, ainsi que l'ar-
rivée à Pontarlier des avant-gardes de l'armée
de l'Est en p leine déroute, sans vivres. L'inten-
tion des chef s était de p énétrer en Suisse.

La 15me brigade d'inf anterie pr it ses quar-
tiers à La Chaux-de-Fonds dans la nuit du 30
j anvier, p ar 18 degrés sous zéro. Il y avait p lus
de 3 p i eds  de neige. On logea les nouvelles trou-
p es au collège et chez les habitants.

Le 1er f évrier, une parti e du bataillon 1 (des
Oberlandais) désarma 162 soldats f rançais sur
divers p oints de la f rontière et les achemina sur
La Chaux-de-Fonds. Le lendemain , de grand ma-
tin , la comp agnie d'avant-p ostes aux Brenets
désarma à son tour 750 hommes, qui avaient tra-
versé aux Pargots le Doubs gelé. Ces internés
f urent conduits à La Chaux-de-Fonds , où on les
logea dans le Temple, à la Loge maçonnique,
etc.

Le canton de Neuchâtel avait levé les comp a-
gnies du bataillon 115 de réserve, sous les or-
dres de Zélim Perret. Elles occup èrent les p as-
sages du Doubs, avec p ostes de Pouillerel à la
Saignotte. Dans la nuit du 30 au 31. une f orte
colonne de l'armée f ran çaise descendit à la
Russe, dans le dessein de p asser le pont. Un
contre-ordre lui f it  f aire demi-tour.

Arrivé aux Verrières le soir du 29 j anvier, le
général Herzog app rit que l'armée de l 'Est était
sur le point de tenter un eff ort  p our se f ray er
un p assage sur Cliampagnole , quand elle reçut
la nouvelle de l'armistice conclu entre le gou-
vernement f rançais et Bismark. Mais la dép êche
n'était p as complète. L'armistice excluait en
ef f e t  l'armée de l'Est de la susp ension d'armes.
Bien renseignés, au contraire, Wcrder et Man-
teuff el  p oursuivaient l'enserremen t de l'adver-
saire. Celui-ci avait perdu un temps p récieux,
qui lui aurait p ermis sans cela de p oursuivre sa
retraite à travers le Jura f rançais. Entre la red-
dition aux Allemands et le ref ug e en Suisse, le
général Ciinchant , successeur de Bourbaki . op ta
p our l'internement.

Deux brigades suisses étaient dép loy ées aux
Verrières. L'artillerie était en p osition, mais ré-
duite à 4 p ièces.

Une convention d'internement f u t  dictée p ar
Herzog le ter f évrier , à 4 heures de l'apr ès-midi.
Elle entra immédiatement en vigueur.

33.500 hommes , 4000 chevaux , 285 bouches à
f eu et 1158 voitures diverses gagnèrent le Val
de Travers et f urent répa rtis dans des camp s
à Vintérieur. Planeyse servit de p arc p our l'ar-
tillerie.

Par la f rontière vaudoise, il entra 54.000 hom-
mes et 8000 chevaux.

Il y a de cela j uste 74 ans.
Dr Henri BUHLER.

L'avenir de l'industrie suisse d'exportation
Une conférence de la Société neuchâteloise de science économique

par le Dr h. c. René NEESER

(Suite et fin)
I! a été souvent âprement discuté des ex-

portations d'électricité que nous faisions pen-
dant le dur hiver 1941-1942. alors que nous
étions contraints d'en limiter la consommation
chez nous. Il est bon de préciser que la force
électirque que nous exportons provient en gé-
néral des déchets et que , d'autre part , elle
nou s permet de nous ravita iller en charbon ,
fer et acier . Il est de toute importance , pour la
Suisse de pouvoir exporter la «houille blanche »
seule matière première dont nous soyons dotés,
et les récents votes des habitants des vallées du
Rheinta l et d'Urseren, refusant aux compagnies
de construire des barrages à l'issue de leurs
vallées , ris que d'avoir pour effet , malgré tous
les arguments sentimentaux dont des propagan-
distes mal informés les habillent, de plonger
dans le chômage une partie des ouvriers citadins
qui vivent de cette force.

Tout le reste de l'exportation suisse
est en obj ets manufacturés

Nous avons en Suisse 2 millions d'ouvriers
sur 4.300.000 habitants. Au moins 400.000 ou-
vrier s tr availlen t exclus ivement pour l'exporta-
tion . Si l'on admet qu 'actuellement l'exporta-
tion est presque complètement arrêtée , et que
l'on ne pourra éternellement constituer des
stocks, vers quelle branche d'activité dirigera-
t-on ces 400.000 travailleurs ? L'agriculture ?
Elle ne saurait , elle non plus , se développer in-
définiment et elle coûte p lus cher que celle des
pays étrangers. L'artisanat ? 11 n'est rentable
que lors que l'industrie marche à plein rende-
ment. U s'avère donc que la Suisse ne peut se
passer de ses industries d'exportation , quelle
en a besoin pour vivre et que. sans elles, elle
ne saurait subsister.

Le deuxième obj et de notre industrie d'expor-
tation est d'obtenir les matières premières qui
nous font complètement défaut : charbon, fer ,
acier, sans lesquelle s notre industri e interne el-
le-même ne pourrait travailler.

Les obstacles
Le volume des exportations de notre pays est

insignifian t comparé aux besoins mondiaux en
biens de toute nature . La Suisse devrait donc
pouvoir espérer l'écoulement de ses produits ,

' lis les obstacles à ce programm e sont en re-
nié :
a) les économies dirigés ou semi-dirigées qui

exi stent actuellement partout , qui subsisteront
encor e une fois la guerre terminée et qui rendent
difficile la conclusion des affaires : acquisition
des matières premières , contingentements , dif-
ficultés de transport , clearing et notamment les
incertitudes crées par la situation internationale;

b) les risques découlan t de cette situation, no-
tamment pour les fournitures à long terme ;

c) les prix de nos produits qui , actuellement ,
sont sensiblement supérieurs à ceux des pays
exportateurs.

En effet , nous constatons que nos prix ont
augmenté , par rapp ort à ceux de 1939, de 85 %,
ceux de la Suède de 70 ?», Angleterre de 52 %,
Amérique de 50 %. Or, cette augmentation ne
provient pas uniquement de la main d'œuvre ,
loin de là, car si en Amérique la main d'œuvre
a augmenté de 53 %, en Suisse, elle ne dépasse
pas 30 à 40 %. Et ce ne sont pas seulement
les matières premières qui ont augmenté, mais
toute la machinerie industrielle : demandes de
permis d'importation et d'exportatio n, assuran-
ces, transports , etc., etc. Ce qui fait que les ma-
tières premières , en Suisse, ont augmenté pour
l'importateur de 108 %, tandis qu 'en Suède, elles
n 'augmentaien t que de 80 %, en Angleterre de
52 % et en Amérique de 40 %.

Les remèdes
Jusqu 'ici, la supériorité de notre main d'œu-

vre nous donnait un avantage incontesté sur le
marché mondial. Il est probable pourtan t qu 'avec
les progrès que la guerre aura fait faire à la
techni que des pays belli gérants , cette supério-
rité ira en s'amenuisant , d' autant plus qu 'avec
le règne de la machine , l'importance de la main
d'œuvre diminue d'autant.

1. // s'agira avant tout de compresser le plus
p ossible nos pr ix de vente po ur les mettre en
rapp ort avec ceux de la concurrence étrangère.
Et cela par la rationalisation toujours plus pous -
sée des méthodes de pr oduction , car il ne sera
sans doute pas possible , et même pas souhaita-
ble , de diminuer les frais de salaires ces pro-
chaines années .

2. Il faudra également mettre au point un vaste
programme de réoutilla ge . Non pas commencer
maintenant et acheter machines et instruments ,
mais amortir le matériel existant et préparer
les fonds pour le remplacer , car on ne peut en-
core savoir ce que sera la technique future.

Mais il y a encore d'autres moyens de mettre
notre industrie d'exportation en mesure de ré-
pondre aux exigences du monde de demain.

3. D'abord en octroyant des crédits à longs
termes aux pays dévastés et qui , pou r procéder
à leur reconstruction , auront fait appel à notre
main-d' oeuvre et auront four ni les matières
premières. Il est absolument indispensable
qu 'alors la Confédération accorde la garantie
aux risques d'exportation , ju squ'à concurrenc e
de 40 % des pertes nettes, comme on le fit du-
rant la guerre. Ce risque est d'ailleurs relative-
ment minime ôt le deviendra touj ours plus, puis-

qu 'il n 'a coûté à la Confédération jusqu 'ici que
1.062.000 — fr. sur un total de 7 milli ards de fr.,c'est à dire 6,58 pour mille , et pour un montant
de plusieur s milliards de salaires.

4. H faudra sans cesse créer des produits nou-
veaux afin d'être touj ours à l'avant-garde du
progrès. Dans ce but :

5. Intensifier les travaux de recherche scienti-
fique non seulement dans l'industrie mais aussi
chez nos établissements d'instructi on supérieure
en _ subventionnant ces derniers par des crédits
spéciaux fournis par la Confédération . La plu-part des pays industriels oui sont nos concur-
rent s ne procèdent pas autrement et la Confé-
dération s'est décidée à suivre cet exemple.

Mais surtout , comme il est impossible de per-
cer complètement le mystère des événements
qui vont se produir e et dont nous ne serons pas
maîtres , il convient de surveiller attentivement
leur évolution clans le monde, af in de nous y
adapter au mieux.

Cette conférence d' une remarquable tenue ,
qui tenait compte r*e toutes les données du réel
de la manière la p lus claire et la plus convain-
cante, a été écoutée avec une attention soutenue
Par plus de cent industriels et commerçants de
notr e cité. Félicitons la Société des Sciences
économiqu es de l' avoir organisée : elle aura
certainement contribué à préciser aux yeux des
auditeu rs les épineux problèmes qui se posent
et se poseront de manière toujours plus aiguë à
tout notre peuple.

J.-M. NUSSBAUM.

Une vaste conspiration pour
sauver ie nazisme

Le «plan N N»
¦ Au moment où le front de l'Est est en train
de s'effondrer , les plans nazis d'organisation
d'une lutte clandestine sont prêts à être mis à
exécution , lit-on dans le «Reader DigesU . sous
la plume d'Allan-A. Michil . En réalité , il s'agit
de deux plans différents ; le premier , conçu pour
un avenir immédiat , consist e à former une nou-
velle armée tirée des éléments les plus fanati-
ques des S. S. et de la je unesse hitlérienne , ar-
mée qui continuera la lutte après l'occupation
dans certaines régions montagneuses ou boisées
de l'Allemagn e.

D'immenses stocks d'armes , de munitions et
même de postes de radio , ont été constitués.
Des hôpitaux de campagne ont été aménagés et
l'équipement d'usines entières d'armes légères a
été dissimulé afin d'approvisionner régulière-
ment le dernier carré des forces armées de l'Al-
lemagne . Hitler lui-même se prépare à j ouer le
rôle qu 'il s'es,t assigné du plus grand martyr
germanique de tous les temps.

Dans sa forteresse bavaroise de Berchtesga-
den . le fuhrer garde en otage des prisonniers
alliés et il compte bien j ouer, grâce à eux , la
scène final e de cette sinistre tragédie que fut
sa guerre contre le monde .

« Après la défaite »
Lorsque les derniers bataillons des derniers

fidèle s auront été maîtrisés par les forces al-
liées , le second plan nazi entrera en vigueur. Ii
est connu sous le nom de « Plan NN » (« Nach
Niederla ge », après la défaite ) . Il s'agit là d'un
programme de longue haleine , établi pour plon-
ger l'Allemagne dans le chaos duquel les nazis
émergeront au moment opportun comme seule
force politi que bien organisée.

Il s'agit , en gros , de saboter et de miner les
forces d'occupation alliées j usqu 'à ce que , dé-
goûtées , elles se retirent , laissant l'Allemagne
de nouveau entre les mains des nazis.

Ls membres du parti , qui sont auj ourd'hui au
nombre de six millions environ , devront se dé-
barrasser de leurs chemises brunes ou noires ,
de leurs insignes et de tout ce bric-à-brac d'o-
pérette du nazisme. La résistance ouverte con-
tre les Alliés ne sera pas forte, mais tous les
Allemand s qui voudront collaborer avec eux
seront silencieusement supprimés . Les adminis-
trateurs alliés disparaîtront mystérieusement .
L'organisation clandestine fera un bouc émis-
saire de tout gouvernement allemand qui ac-
cepterait de collaborer avec les Alliés et il char-
gera l'armée régulière allemande de la défaite ,
afin de sauver ainsi le mythe du nazisme.

Le quartier général du Parti nazi clandestin
a été établi à Munich et un « état-major de
chefs » a été désigné pour diriger le sabota ge
et la résistance. Parmi ces chefs se trouve Wil-
helm Schepmann , qui commanda des bandes de
terroristes dans la Ruhr pendant l'occupation
française en 1923, et devint plus tard chef d'é-
tat-maj or des troupes de choc nazies ; Ernest
Kaltenbrunner , qui devint , après la mort d'Hey-
dricb, le bras droit de Himmler dans la Ges-
tapo et aussi Werner von Alvensleben , qui s'é-
tai t spécialisé dans les assassinats politi ques
après 1918 et réapparaît maint enant comme fa-
vori d'Hitler.

En corrélation avec ce plan NN , tout est pré-
paré pour que les membres importants du parti
ne tombent pas entre les mains des Alliés.
Himmler a dissimulé quel ques-uns de ses hom-
mes dans des camps de concentration , afin de
les faire passer pour d'authenti ques antinazis.
De faux dossiers ont été soigneusement préparés
pour ces « victimes de nazis ». D'autre s agents ,
que l'on fait passer pour morts et" qui sont of-
ficiellemen t inscrits comme tels, ont été trans-
férés dans d'autres région s du pays, ont changé
de nom et ont été munis de fausses pièces d'i-
dentité bien en règle . Dans certains cas, des offi-
ciers de la Gestapo , qui se destinen t à la lutte
clande stine , ont eu recour s à la chirur gie esthé-
tiqu e pour modifier leur physionomie . Il est
avéré également que les Allemands ont réuni un
grand nombre d'uniformes alliés, particulière-
ment de soldats anglais et américains tués , afind'en pour voir des agents nazi s pour qu 'ils puis-

sent circuler librement parmi les troupes d'occu-
pation alliées.

Quand la paix sera signée
Au moment de la paix , tous ces hommes réap-

paraîtront à la tête d'organisations de j eunesse,
d'organisations religieuses , culturelles ; ils po-
seront aux bons démocrates allemands, ennemis
du nazisme. Et, da- ; l' ombre, ils travailleront à
la réalisation du p lan NN, en s'efforcant de met-
tre des hommes du parti à tous les postes po-
litique s importants.

Les plans des armes secrètes qui doivent être
développées pendant la guerre souterraine ont
été soigneusement mis en sûreté. La clandesti-
nité nazie sera contrôlée par une super-Gestapo.
Les nazis les plus fanatiques ont été choisi pour
faire partie de cette police.

A leur tête se trouve le général Ernst Heiss-
meyer, le spécialiste des poisons discrets, au-
quel ses rares amis ont donné le sobriquet de
« la belle au cynaure ». Heissmeyer a su si bien
éviter la publicité , que la plupart des hommes,
du parti ne le connaissent que de nom. Ce fut
lui qui aida Hitler , après l'attentat du 20 j uillet,
à se débarrasser de tous les officiers indésira-
bles. Au début de 1944, Heissm eyer mit sur pied
au moins cinquante écoles de sabotage. Les di-
plômés de ces écoles organiseront le terrorisme
sur tous les points vitaux de l'Allemagne.

Révolution permanente
Cette perspective de «révolutio n permanente»

n'a rien de réconfortant. Les nazis savent bien,
de leur propre expérience , que le pouvoir d'une
armée occupante est limité et qu 'un mouvement
de résistanc e bien organisé peut lui donner du
fil à retordre . Après la première guerre mon-
diale , la résistance à l'intérieur de l'Allemagne
fut menée par des groupes épars et souvent ri-
vaux. Cette fois-ci , le danger de cette « guerre
dans la paix » est incomparablement plus grand ,
car la campagne en a été préparée avec un soin
méticuleux , et longtemps avant la défaite .

* * »
D'une autre source , « Servir » reçoit , sur la

même question , les détails suivants :
Dès Stalingrad , on opéra en Allemagn e, dans

les corps des S. S. et parmi les effectifs des
«Ordensburgen» — centres spécialement chargés
de la formation des chefs , des fuhrer — une sé-
lection rigoureuse pour désigner certains élé-
ments en vue d'une «affectation spéciale» . Cette
« affectation spéciale », on le devine , n'avait pas
d'autre objet que la préparation de la future ar-
mée secrète.

Les hommes choisis à cet eff et reçurent une
instructio n d'un an dans un centre spécial au
coeur de l'Allemagne. Puis , au milieu de l'été
dernier , à l'occasion d'une de ces grande s fêtes
dont le national-socialisme a le secret, on les
assembla , à minuit , sur le « Hexentanzp latz >
— le lieu où les sorcières se rencontrent pour
le sabbat — et là , sous une grande croix gam-
mée, on leur fit prêter serment. Serment par
lequel ils se sont engagés à combattre j usqu 'à
la victoire total e ou j us qu'au tota l écroulement ;
à compter pour rien , par conséquent , la valeur
de Ieu propre vie . mais à en faire le sacrifice dès
qu 'on l'exigera d'eux. Ils ont promis , en outre ,
s'ils venaient à tomber entre les mains de l'en-
nemi , de se suicider . Et c'est pourquoi chacun
se vit remettre un sachet contenant un poisonroudroyant , qu'il doit touj ours avoir sur lui.

ui p nmer ie  Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fonds

Les enfants réfugiés nous parlent

Billet du dimanche

Avez-vous été à la gare au moment où arri-
vent les convois de petits réfugiés ? Vous aurez
eu un spectacle poignant : ces enfants encore
tout bouleversés par ce qui leur arrive , à la fois
heureux et inquiets , prêts à se confier et raidis
par une fierté bien comp réhensible. Et aussi ces
parents adoptifs, regardant de tous leurs yeux
lequel sera le « leur », celui auquel ils ont déj à
fait une place, non seulement dans leur foyer,
mais dans leur coeur.

Bientôt c'est la dispersion , chacun entraî-
nant bien vite à la maison l'enfant inconnu, dont
les j oues sont trop souvent creuses et pâles, les
vêtements bien minces sous le froid. Il s'agira de
remettre en état autant les santés que la garde-
robe. Mais chacun y mettra du sien : ceux qui
n'ont pu ouvrir leur porte s'ingénieront à être
les bonnes tantes et les oncles généreux de ces
petits de « là-bas ». Même la langue ne sera pas
un obstacle, l'affection demeure le meilleur des
dictionnaires , perçant même les mystères du
dialecte alsacien.

Et nous avons tout près de nous maintenant,
en ces enfants , l'image de ce que fait la haine,
le ressentiment , et nous avons le privilège de
témoigner là de l'affection , tout simplement. Ac-
ceptons avec reconnaissance de faire ce que
nous pouvons et demeurons tout modestes .

Mais, pour donner à cet accueil tout son sens,
pour entourer ces enfants de la vraie atmos-
phère réconfortan te , sommes-nous capables
d'un vrai effort ?

Voulez-vous savoir lequel ? Devant ces gos-
ses que nous aimons déj à profondément , faisons
le compte de nos propres rancunes, examinons
un peu tranquillement les raisons qui nous sé-
parent de ces proches ou moins proches avec
lesquels « on ne se cause plus ». Ah ! si ces pe-
tits nous amenaient à rompre une bonne fois
avec nos vieilles histoires, rancies et écoeuran-
tes, quelle joie pour eux, et quelle j oie pour
nous !

Posons notre j ournal, regardons ces yeux
d'enfants , ne nous disent-ils pas : toi qui sais
être bon pour moi, ne cultive pas en petit ce
qui , en grand , m'a amené si dépouillé et bou-
leversé dans ton pays.

Comme nous sommes allés à la gare pour
chercher ces enfants , allons de ce pas nous ré-
concilier à la porte voisine. R. C.
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Pensionnat de "TAMMEflf "jeunes filles I ff*WPICVi%
Q E L T E R K I N D E N  (Bâle - Campagne)
Etude approfondie des langues allemande , anglaise et italienne.
Commerce. Piano. Sport. - Climat fortifiant. Propre exploitation
agricole. - Prix modérés. - Etablissement reconnu par l'Etat.
SA 7467 X 940 Prospectus par M. et Mme LENK.
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EMPLÂTRE ET©ÎLE
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JP* RHUMATÏSMES
NÉVRALGIES

En pharmacies et droguerie»

On cherche à ¦ »—- Ĵllag&sui
DE DÉTAIL

avec clientèle assurée. Magasin
cigares pas exclu. Paiement comp-
tant. — Ecrire sous chiffre C. R.
1406 au bureau de L'Impartial . ' 408

10 V" ETANCHES
Fabricants disposant de stocks en ancre
17 rubis, seconde au centre, cadran
radium, Incabloc, botte étanche, fond
acier, sont priés de faire offre Immédiate
sous chiffre U3340 X Publicitas Qenève.

Remonteur de
Chronographes

pour 13>/4 Hahn, trouverait place stable à
Olor Watch S A., rue du Parc 107. —
Offres écrites ou se présenter entre 11
et 12 heures.

iaii de garage
très capable, pouvant travailler
seul , connaissant les gazogènes,
si possible possédant maîtrise
fédérale, trouverait place d'ave-
nir, comme chef d'atelier
dans garage important du canton
de Neuchâtel. Logement à dispo-
sition. Entrée à convenir. — Faire
offres, avec prétention de salaire
et certificats, sous chiffre C. M.
1382, au bureau de L'Impartial.

Château d'Oberried
sur Belp près Berne

Institut pour garçons et Jeunes gens
Enseignement classique, secondaire et commercial (surveillan-
ce de l'état). Petit train de maison permettant de s'occuper
spécialement de chaque élève. Excellente éducation et
vie de famille. Développement physique par le sport.
409 Références et prospectus par le Dr M. Huber.

Mer de charronnaoe
et menuiserie

dans grand centre agricole du Jura bernois , sans
concurrence, près d'une -forge, habitation neuve avec
2 logements modernes, eau, électricité, chauffage
central. Grand jardin , atelier avec toutes les machi-
nes installées, remise avec grande quantité de bois et
garage, est à vendre pour cause de santé. — Ecrire
sous chiffre A. C. 1066, au bureau de L'Impartial.

Immeuble à vendre
Bel immeuble industriel , avec mai-
son locative. Conviendrait pour
fabrique d'horlogeri e, mécanique,
etc. Situation avantageuse. — Ecrire
sous chiffre M. K. 1259, au bureau

de L'Impartial.

Enchères publiques
d'une maison avec jardin

et verger à Cortaillod
Les héritiers de feu Bertha POCHON-

COUSIN offriront en vente, par vole d'en-
chères publiques, le samedi 17 février
1945, à 17 heures, à l'Hôtel de Commune
de Cortaillod :

La maison et le jardin qu'ils possèdent
à la Rue Dessous: article 1627, bâtiments,
dépendances, Jardin et verger de 858 m2.

Cette maison comprend deux loge-
ments de 3 et 4 pièces, dont un avec cham-
bre de bains, et de nombreux dégage-
ments, grands galetas, caves.

Estimation cadastrale Fr. 15.000.—.
Pour visiter s'adresser à Mme Cour-

voisier, au 1er étage, et pour prendre
connaissance des conditions au notaire
ALBERT DE COULON, à Boudry (Téléphone
6.41.64) chargé des enchères. 1390

Cause de départ à vendre

calé-restaurant
maison locative, bien situé dans importante
localité du Vignoble neuchâtelois. Affaire inté-
ressante. Nécessaire 20-25.000 fr. — Offres
sous chiffre K. R. 1083, au bureau de L'Im-
partial.
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HSUPSbp^
ĤB!^̂ "̂''"" "' ' '• •'•'*«*' moyens de ré-

'BP sistance et aide
au maintien de votre santé. Supra-Vlta pro-
tège contre les maladies Infectieuses et vous
aide à lutter contre la fatigue et le relâche-
ment Conserve la santé de la peau et de l'ap-
pareil digestif entier. SUPRA-VITA augmente
vos capacités morale et physique.
Boites à 2.95 et 5.50 Impôt compris.
En vente dans les pharmacies et dro-

gueries. SA29022X 17012

ACHAT ET VENTE /T fîy *
DE MEUBLES f—f Ul I
d'occasion <L àz ĵj f
.-il ¦ . . - n TÉLÉPH ONE tf^TlC^̂

'Sa AN DREY.TAPISSIER
| J 1V MARS 10A

Hb̂ —^ LA CHAUX-DE-FONDS
CHAUD AUX PIEDS

Résultats merveilleux par la semelle doublée, article
soigné, piqué et bord é EN PEAU DE VEAU AVEC POILS
Dames, 35-41, 2 fr. 60; hommes, 40-45, 2 fr. 90; enlants ,
24-29, 1 fr. 90; 30-34, 2 fr. 20, contre rembours., port en plus.
N'hésitez pas, essayez et vous serez convaincu. P 3280 L
A. B R A I S S A N T , avenue Beaulleu 13, Lausanne.

On demande partout dépôts et revendeurs. 1391
HBR __H______ I _____-HH_H

E. Paillard & Cie S. A. Yverdon
Fabrique de machines à écrire Hermès

cherchent pour leur département d'outillage

Faiseurs d'ëlampes de ire force
pour la fabrication d'outils de dé-

coupage, d'emboutissage, de pliage,

automatiques, multiples, etc.

Offres écrites avec références, copies

de certificats et prétentions.

Ne se présenter que sur convocation. 939
AS 15062 L

connaissant la comptabilité, capable de suive
la fabrication des pierres d'horlogerie, serait
engagée de suite. — Faire offres écrites avec
références et prétention, sous chiffre D. N.
1411, au bureau de L'Impartial.

On cherche pour Le ler mars dans domaine au bord du lac de Zurich

1 bonne â
1 gouvernante aimant les entants.

Seules des personnes qualifiées seront engagées. — Offres
avec prétentions de salaire , certificats et photo sous chiffre
SZ 658, Agence de Senger, Zurich 2, Qotthardstrasse 61.

S A T A G  S.A. - Paix 133
cherche pour entrée immédiate

COUTURIÈRES
pour la machine à coudre

JEUNE FILLE
pour travaux divers ( bureau de
fabrication ). Débutante serait
mise au courant. Se présenter
au plus vite. 1412

Importante entreprise industrielle
à Qenève cherche, entrée de
suite ou à convenir :

H de trempe
Condition requise : homme expérimenté pour trempe
de pièces genre horlogerie et petite mécanique en
grande série. Installation moderne à disposition. Ne
seront prises en considération que les offres de per-
sonnes capables avec sens de responsabilité et quali-
tés de chef. — Adresser offres en joignant curr.-vitae
manuscrit, copies de certificats, références, photo-
graphie et prétentions de salaire sous chiffre D.199/7X
a Publicitas Genève. 1236

Atelier spécialisé entreprend

Mise
d'inertie

balanciers fraisés. Travail
consciencieux assuré. — Offres
sous chiffre A. H. 1429 au
bureau de L'Impartial. 

Jeune fille
cherche occupation pour le same-
di et le dimanche dans tea-room
et restaurant comme débutante.
— Ecrire sous chiffre L. M. 1370
au bureau de L'Impartial.

Bon hôtel de Porren»
truy demande

sommelière
sérieuse et consciencieuse. —
Faire offre écrites sous chiffre
P1375P i\ Publicitas, Por-
rentruy. Prière d'indiquer
le numéro de téléphone. 1435

Femme
de ménage

demandée pour 3 à 4 h.
chaque matin. — S'adres-
ser avant 15 h. ou après
18 h., rue de la Paix 27,
au ler étage. 1422

On cherche
à loner

de suite, bureau ou cham-
bre indépendante. Place
nécessaire pour trois em-
ployées. De préférence à
proximité de la rue du
Commerce. Tél. 2.34.70.

1410

Baux à loyer On s'abonne en tout temps à «L'Impartial



Les championnats d'hiver de la brigade
ont commencé hier par la course individuelle

C'est hier matin à 8 heures qu 'ont commencé
les championnats d'hiver de la brigade. Les
coureurs participants à la course de fon d indi-
viduelle avec tir ont pris le départ à Mont-
brillant au nombre d'une centaine.

Ce matin a lieu la course de descente du tria-
thlon (du Hubel à Villeret). cet après-midi la
course d'obstacles du triathlon et demain, dès
7 h. 15 et à Montbrillant encore, la course de
patrouil les avec tir.

Voici les résultats de vendredi :
A. — Elite

rang coureur pénalisation temps rang
total Br.

1. Car. Matthey Marcel — 1.40.18 1
2. Sgt. Biéri Carlo — 1.43.02 3
3. Cyc. Zbinden Fritz — 1.46.22 5
4. Car. Tsohâppat Willy — 1.48.24 6
5. Can. Schlée Louis — 1.50.08 9
6. Cpl. Fleury Henri — 1.50.32 10
7. Car. Nussbaum Georges — 1.53.00—12
8. Fus,. Isler Otto — 1.54.58 14
9. Car. Walter Georges — 1.55.03 15

10. Fus. Châtelain Fritz — 1.56.01 16
11. Car. Lecoultre Gaston — 1.57.18 18
12. Car. Huguenin André 03 1.58.19 20
13. Mitr. Mathys Marcel — 1.58.25 21
14. Car. Jornod André — 1.58.48 24
15 Fus. Jeanneret Roger — 2.02.23 28
16. Mitr . Huguenin Roger — 2.02.52 30
17. App. Gerber Roger — 2.04.07 31
18. App. Waeffler Fernand — 2.04.30 32
19. Mitr. Robert Jean — 2.04.43 33
20. Fus. Amstutz Emile 03 2.05.07 34
21. Car. Jornod J.-Pierre 03 2.05.11 35
22. Cpl. Perret Robert 03 2.05.29 37
23. Car. Badertscher Jean — 2.09.42 38
24. Fus. Baruselli Roger 03 2.11.33 40
25. Car. Schwab André 03 2.14.09 44

B. Landwehr
1. Car. Huguenin Edgar — 1.56.46 23
2. App. Mathys Hans — 2.00.24 27
3. App. Affolter Emile — 2.09.55 39
4. Sgt. Duperret Charles — 2.12.50 41
5. App. Portmann Henri 03 2.13.17 42
6. Cpl. Mooser Péter — 2.14.09 43
7. Car. Huguenin Maurice 03 2.17.14 47
8. Cpl. Buri Maurice — 2.21.02 51
9. Car. Dubied Paul — 2.21.13 52

10. Car. Perrenoud Maurice — 2.25.00 57
11. App. Buohs Joseph — 2.27.30 64
12. Fus. Houriet Paul — 2.37.35 31

13. Plt. Racheter Marcel 03 2.38.16 73
14. Fus. Grosj ean Robert 03 2.43.01 75
15. App. PWippta Armin 03 2.47.26 79
16. Fus. Plaie Henri — 2.51.14 82
17. Fus. Ruahti Ernest — 2.59.33 85
18. Sgt. Bublmann Jean 03 3.00.16 87
19. Fus. Barfuss Ernest — 3.04.42 89
20. App. Zehnder Remé — 3.09.59 91

Cat . C. — Landsturm
1. App. Huguenin Albert — 2.02.43 29
2. App . Morf Frédéric 03 2.27.04 63
3. S. C. Pellegrini Jean — 2.51.17 83
4. Sgt. Châtelain Léon — 3.10-31 92

Cat. D. — Trp. de base
1. Mitr. Frey Walther - 03 1.44.25 4
2. Mitr. Sulzmann Werner — 1.54.10 13
3. Mitr. Beuret Jean 03 1.59.37 25

Cat. E. — Bat. ter., destr., P. A.
1. Lt. Robert André — 1.56.22 17
2. Sdt. Gentil Henri 03 1.58.02 19
3. Cpl. Mathys André — 1.58.37 22
4. Sdt. Visoni Arthur — 2.05.18 36
5. Sgt. Biihler Walther — 2.19.10 49
6. Adj . sof. Hennin Paul — 2.21.25 54
7. Sgt . Ritter Fritz — 2.25.54 61
8. APP. Rohr Roland — 2.26.53 62
9. Lm. Jaccard Oscar — 2.34.28 68

10. App. Fret Werner — 2.37.35 70
11. Cpl. Kohler Emile 03 2.38.08 72
12. Can. Lengacher Ch. — 2.43.52 77
13. Lt. Perrenoud Bertr. — 2.46.34 78
14. Cap. Christen Max — 2.47.47 80
15. App. Hofstetter Fr 03 2.53.43 84
16. Sgt. Veillard Edgar 03 2.59.36 86
17. Sgt. Juan Herbert 03 3.04.16 88
18. Tamb. Wtist Roland — 3.05.15 90
19. Can. Gut Georges — 3.10.58 93
20. Sgt. Hemsch Werner — 3.12.43 94
21. App. Schenk Fritz — 3.29.44 95
22. Sgt. Sprtinger Louis — 3.31.14 96
23. Mitr. Kessler Aloïs — 3.31.19 97
24. Sel. Heinige r Alfred 03 3.34.33 98
25. Mi. Perrulaz Peter 03 3.41.42 .99

Cat. F. — Invités
1. Agi Grosj ean Arthur — 1.42.54 2
2. App . Boiteux Fritz — 1.48.27 7
3. Cpl. Scholl Robert 03 1.48.49 8
4. Cpl. Turin Gilbert — 1.50.54 11
5. Cpl . Vauclair Ernest — 1.59.54 26
6. Qpd. Nobs Max — 2.19.18 50

Là CHAUX- DE-FONDS
Pharmacies d'office.

La , pharmacie Stocker-Monnier , Passage du
Centre 4, est de service dimanch e 4 février , ainsi
que toute la semaine pour le service de nuit.
L'officine I des Pharmacies coopératives , rue
Neuve 9, sera ouverte j usqu'à midi.

A l'Extérieur
La bataille pour Berlin
LA PRESSE ALLEMANDE NE CACHE PAS
QU'ELLE SE PREPARE. — LE VOLKS-
STURM NE DONNE PAS SATISFACTION
BERLIN, 3. — L} premier accent dramatique

de l'avance russe vers Berlin s'est tu et les me-
sures rapides improvisées par le haut comman-
dement, en vue de j eter de gros efforts au front ,
paraissent maintenant moins précipitées. Les
unitées j etées en avant de Berlin ont été préle-
vées dans les grosses réserves.

Probablement, les autorités militaires se sont
rendues compte, en jugeant de l'évolution de l'of-
fensive soviétique, que le Volkssturm, composé
de jeune s soldats et d'éléments inaptes jusqu'ici
à la guerre, ne p ossédait pas une f orce de com-
bat suff isante , malgré l'excellence de son équi-
p ement, p our f aire lace aux puissantes pointes
de blindés russes et aux unités de reconnais-
sance de l'armée soviétique.

Des unités mixtes, composées de la Wehr-
macht et du Volkssturm, participent à la défense
improvisée de la capitale du Reich dans son gila-
cis oriental , c'est-à-dire dans le secteur de Kus-
trin. Ces uniités ont atteint des effectifs qui , se-
lon les milieux officiels , permettront d'arrêter
l'avanoî russe, tout au moins pendant une courte
période.

Quant à savoir s'il s'agit de j ours ou de se-
maines, cela dépendra uniquement de la p ossi-
bilité pou r les Russes de f aire avancer rap ide-
ment d'énormes f ormations d'inf anterie. Certains
observateurs sérieux croient que les Russes se-
ront à même de le f aire. Dans ce cas, une gran-
de bataille ne manquera pas de se dérouler avec
Berlin pour enjeu.

Les j ournaux déclarent que les unités russes
qui ont avancé jusqu'ici dans le secteur de Kus-
trin ne sont pas numériquement suffisantes pour
menacer sérieusement Berlin. Toutefois, les mi-
lieux militaires font remarquer que de puissan-
tes formations d'infanterie ont jusqu'ici suivi de
près les pointes de chars et les détachements
de reconnaissance.

La p resse ne cherche d'ailleurs p as à cacher
l'imp ression qu'une grande bataille pour Berlin
est imminente. Il f a u t  donc se prép arer â la
p ossibilité de la déf endre et ne pa s craindre une
vaste op ératio n aux p ortes mêmes de la capi-
tale. Les Berlinois devront f aire p reuve de la
même bravoure que les habitants de Kcenigsberg
et de Breslau, comme le f irent également ceux
de Londres et Varsovie.

Les atrocités allemandes
commises en Lituanie

WASHINGTON, 3. — United Press. — Le Bu-
reau de l'information de l'ambassade soviétique
a publié un rapport de la comimission d'enquê-
tes russes d'où il ressort que les Allemands ont
tué pendant l'occupation de la Lituanie 165.000
prisonniers russes et fusillé ou brûlé vivants
300.000 civils.

ComnHNilqirës
(Cette rubrique n'émane pat de notre rédaction, «fit

n'engage pa t  U journal)

La récupération
aura lieu lundi, mardi et mercredi 5, 6 et 7 février,
en même temps que le service des ordures ménagères.
Le» objets à récupérer sont à déposer dans un réci-
pient à part. Une caisse en bois ou même un carton
par maison suffit.

« Victoire de Tunisie » à la Scala.
Les visions de guerre, l'acharnement de» combats,

la puissance des bombardements, tout concourt à faire
de cette production un document de grande valeur.
Filin intéressant à plus d'un titre, instructif , qui laisse
une profonde impression, un film à voir. Au même
programme, un court-métrage sur les effets des bom-
bes volailles V-l sur l'An&leterre est admirablement
présenté dans une atmosphère dramatique de guerre
hallucinante'.

Au Capitole : Suite et fin du « Fantôme Noir ».
Attention, ce soir pas de spectacle.

U ne faudra pas moins de sept nouveaux épisodes,
aussi passionnants que les premiers, pour arriver à tra-
quer le chef de bande et le mettre, aini que ses aco-
lytes, hors d'état de nuire. Vous aiurez la satisfaction
à la dernière image non seulement de voir l'ordre et la
justice rétablis à Deadwood, mais encore de vous ren-
dre compte si vous aviez deviné l'identité du coupa-
ble (version sous-titrée).

« La Ville dorée » au IRer.
Véritable chef-d'oeuvre européen du film en cou-

leurs, de Veit Honlan, avec Christine Soederbaum. A
la touchante figure; d'une adolescente qu 'un amour
trompeur conduit au désespoir, Christine Soederbaun.
prête une sensibilité délicate, une sincérité émouvante,
Un film poignant de vérité.

Eden.
« Ceux du Porte-avions » un film de guerre des

plus dynamiques. Matinées dimanche à 15 h. 30, sa-
medi et mercredi à 15 h.

« J'ai 17 ans » au Théâtre.
Rappelons que c'est ce soir et demain soir que la

tournée officielle du Théâtre municipal de Lausanne
joue « J'ai 1 7 ans ». Cette comédie sent bon la jeu-
nesse, elle est traversée par un souffle d'air rafraîchis-
sant ! Alors n'hésitez pas, allez voir ce qui vous est
promis et vous ne serez pas déçu.

Cannes de malades.
La plupart des hôpitaux d'outre-Doubs sont dan*

un dénuement complet. Le présidant de la Croix-
Rouge de Besançon a adressé un appel pressant à
notre comité pour l'obtention de cannes de malade»
destinées aux grands blessés de guerre.

Nous faisons appel à nouveau à la générosité de la
[population de La Chaux-de-Fonds en l'invitant à ve-
nir en aide à nos voisins éprouvés en faisant le don
de cannes de malades dont elle pourrait disposer. La
Policlinique, rue du Collège 9, ainsi que les pharma-
cies recueilleront ces dons au sujet desquels nous ex-
primons d'avance notre reconnaissance à ceux qui se-
ront à même de participer à cette action.

Comité local de la Croix-Rouge.
Grande rencontre de la Jeune église.

C'est ce soir, à 20 h. au Presbytère, que la Jeu-
nesse protestante se donne rendez-vous pour une con-
férence de M. Daniel Jaquet, missionnaire au sud da
l'Afrique. Chacun se rendra compte des difficultés que
rencontre le jeune noir qui, gagné à Jésus-Christ, veut
suivre son maître jusqu'au bout. M. Jaquet a eu la
délicate attention de nous offrir l'audition de quel-
ques disques d'un des meilleurs chanteurs noirs : Ma-
rivoti et il nous racontera la lumineuse vie de celui
qui est devenu un des témoins de l'Evangile en terre
africaine. Tous les jeunes et spérialement les ancien»
et anciennes catéchumènes sont très cordialement in-
vites.
Dimanche missionnaire.
Rappelons que la journée de dimanche sera consacrée

par l'église réformée évangélique à la Mission suisse
dans l'Afrique du sud, avec le concours de trois mis-
sionnaires, sortis de nos églises romandes, neuchâte-
loise et genevoise, MM. D. Jaquet, Cleurc-Mar-
chand et Périer. Ces missionnaires, grandement esti-
més de leurs coreligionnaires, présideront les cultes
du matin de nos temples. M. Clerc-Marchand fera en
plus, le soir, une conférence avec projections lumi-
neuses au Temple indépendant.
Vers une belle manifestation musicale et d'ami-

tié polono-suisse.
Depuis février 1 940, date à laquelle elle organisa

au Théâtre un récital Chopin avec le concours de
Maître Horszowski, « Pro Polonia » renonça à orga-
niser de nouvelles manifestations en notre ville, en
pensant à tant d'autres oeuvres qui devaient, à leur
tour, faire appel à la générosité de notre population.

Après ce long silence de cinq années, profitant
de la présence dans nos murs d'un grand artiste po-
lonais, « Pro Polonia » organise un grand concert de
gala et de bienfaisance, pour le mardi 20 février,
à 20 h. 15, au Temple indépendant.

Ce concert, qui comptera certainement parmi les
plus brillants de la saison, est placé sous le patronage
de S. E. M. Aleksander Lados, ministre plénipoten-
tiaire de Pologne à Berne ; M. Edmond Guinand^
préfet des Montagnes neuchâteloises ; M. Hermann
Guinand, président de la ville de La Chaux-de-
Fonds ; M. Georges Schwob, président de la Société
de musique ; M. Tell Perrin, conseiller national, pré-
sident de la Société des Amis du Théâtre ; M. Charles
Borel, professeur, président de la Société des grandes
conférences.

Au programme sont inscrites des oeuvre» de Mo-
zart et de Beethoven, qui seront exécutées par l'or-
chestre symphonique de la ville de Berne et M. Ignacy
Weissenberg, professeur de l'institut de musique de
Varsovie et ancien professeur de l'académie de mu-
sique d'Odessa, sous l'experte direction de M. George»
Pantillon.

Nous félicitons « Pro Polonia».de son initiative
et ne doutons pas qu'elle sera couronnée de succès.
C'est une soirée à ne pas manquer.
Nous ferons une nouvelle 'étape.

Dimanche 4 février, à 20 heures, a l'Eglise évan-
gélique, 11 , rue Léopold-Robert, visite de M. A.
Maret, de Lausanne, ancien coureur cycliste.

M. A. Maret a été saisi par Christ dans sa jeunes-
se. Il » est dès lors consacré entièrement au service
de Dieu, en France et en Belgique d'abord, avec M.
Scott, puis en Suisse. Dieu a fait 3e lui un témoin
rempli de force, d'amour et de joie. Chacun est cor-
dialement invité. Nous prierons pour les malades.
« Petit Péché ».

Nous rappelons que c'est ce soir, à 20 h. 15, dans
la grande salle du Cercle ouvrier, que la Théâtrale
de la Maison du Peuple donnera une première repré-
sentation de « Petit Péché », comédie en 3 actes de
André Birabeau. Direction Fernand Burri. Décor nou-
veau de Charles Landry.
Restaurant Gambrinus.

Après le gros succès remporté pendant les fêtes
de l'an, la direction du Gambrinus a réengagé, à la
demande générale, les sympathiques fantaisistes « Les
BJondel ». Venez donc nombreux pour les applaudir
pendant les deux jours qu 'ils se produiront dans cet
établissement, soit les 3 et 4 février.
Astoria.

Ce soir, danse avec Bobby Maeder, organisée par le
Vélo-Club les Francs-Coureurs. Permission tardive.
Matches au loto.

— Samedi, dès 16 heures, à la Brasserie de la
Serw par le Vélo-Club Jwras«ieti.

— Dimanche dès 16 heures, à la Brasserie de la
Serre, par la Pensée. A 1 1 heures, match apéritif.

— Samedi, dès 16 heures, au Club des amateurs
de billard, par le C. A. B.

— DanKmche, dès 16 heures, au Club des amateurs
de billard, par la Société d'escrime.

Vacances £> j  I f± *|d'hiver à VI L 8 W IH
s/Montreux. Alt. : 700 m.

OU S O L E I L  M A I S  S A N S  L A  B I S E
* HOtel Rlghl Vaudois Lits 80

Hôtel Victoria » 80
HOtel des Alpes » 60 15278

* Hôtel de Qllon > 30
Hôtel Placida » 25
Mont Fleuri s/Territet » 55
VAL MONT clinique médicale et diététique

* Fermés en hiver. AS 19151 L ,<¦ J
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Les générales de Zofingue

ont obtenu hier soir un grand succès
Le premier mérite des Zofingiens — et de

loin ce n'est pas le seul — c'est d'avoir présenté
un spectacle qui ne traînait pas. Deux entr 'actes
seulement, réduits au minimum, leur ont permis
de nous présenter un programme copieux et qui
se terminait avant minuit.

Ceci dit , on se sent l'envie de parler d'abord
de la Monture. Et qu 'import e en somme le pro-
gramme et son ordre ! Disons donc tout de sui-

te aux Zofingiens notre plaisir de les retrouver.
L'an dernier, celui d'avant aussi, leur Monture
manquait nettement d'allant. Cette année ? Cette
année elle était « canon » (que ceux qui ne con-
naissent pas l'esprit étudiant me passent l'ex-
pression). Bravo à Zofingue ! Elle était très bien,
leur revue, spirituelle, point cantonnée seulement
dans des histoires qui n'intéressent que les spec-
tateurs de Neuchâtel. Elle nous a procuré une
heure de bonne détente et , sauf votre respect
Messieurs et dames, on s'est bien « fendu la
gueule » I

Et passons à la pièce à présent. Zofingiens ,
vous ne voulez pas des fleurs et vous vous vexe-
riez , n'est-ce pas ? d'en recevoir... Bon. Alors
disons-le : ces quatre actes (avec un prologue
par-dessus le marché) sont beaucoup trop longs.
En un ou deux actes, c'eût été une pièce très
bien. Et pourtant, quelle peine ne vous êtes-vous
pas donnée — vous qui aviez compris les lon-
gueurs qu 'elle comportait — pour la faire pas-
ser ! Elle passe, certes , mais lentement...

Ce sous-Qiraudoux (d'accord : de première
classe) qui s'appelle Jean Berthet nous réserve
pourtant , avec ses « vacances d'Apollon » des
minute s fort agréables. Les réparties spirituel -
les ne manquent pas, l'à-propos non plus. On
s'amuse — pas touj ours , mais on s'amuse quand
même.

Les acteurs ? Qu'importe le j eu des Zofin-
giens. Aucun d'entre eux ne j oue la vedette. Ce
qu 'on aime chez eux c'est l'atmosphère « étu-
diants » qu 'ils nous apportent.

Je dirai donc qu 'en bloc ils s'en tirent fort
heureusement , n 'était la tendance collective à
trop se servir des mains et des bras. C'est à
croire qu 'au théâtre ce sont les seules formes
d'expression...

Mlle Françoise Qaudard n'a pas eu à j ouer
la candeur : elle la possède. Mlle Simone Chap-
puis tient fort bien son rôle de nourrice (ce
qui ne doit pas être facile quand on n'a pas
de prédispositions spéciales...) ; M. Auguste La-
bet est un acteur-né , il est servi par un timbre
de voix et une diction remarquables (comme
Mlle Qaudard , du reste) ; M. Dominique Bon-
hôte rendit à merveille le rôle du timide ; M.
Claude Cattin fut un honnête poète : MM. Jac-
ques Schenk, Francis Kiibler et Henri Seller eu-
rent un peu plus de peine à se mettre dans [a
peau de leur personnage. Néanmoins ils ne gê-
nèrent en rien l'homogénéité de la troupe qui
mérite des félicitations .

Les décors étaient très beaux. M. Samuel Pu-
thod avait régl é la mise en scène avec le métier
qu 'on lui connaît.

Zofingiens , merci de cette très bonne soirée.
Ch.-A. N.

Chaussures à prix réduit
BERNE, 3. — Les autorités ont organisé déj à

diverses oeuvres d'entr 'aide sociale qui permet-
tent à ceux qui sont dans le besoin de se procu-
rer , à prix réduit , des marchandises telles que
denrées alimentaires et tissus. L'office de guar-
dre pour l'assistance sociale a prévu d'étendre
cette oeuvre à la vente de chaussures de travail
pour adultes et enfants. Le Conseil fédéral a
maintenant approuvé ce proj et dont l'exécution
sera confiée aux cantons et aux communes.

La Confédération prendra à sa charge le tiers
des frais , cantons et communes se répartiront les
deux autres tiers. La réduction sera de 50 V»
pour les chaussures d'enfants, de 35 °/o pour les
chaussures d'adultes. Elle ne pourra toutefois
pas dépasser 14 fr. par paire. Pourront profiter
de ces avantages ceux qui sont déj à au béné-
fice de mesures analogues. Ils recevront une at-
testation leur permettant d'acheter directement
les chaussures dans un magasin de détail.

Une escroquerie de belBe
envergure à Berne

BERNE, 3. — La police de Berne a arrêté une
psrsonne du sexe féminin qui a réussi à souti-
rer quelque 320.000 fr. à de nombreuses person-
nes de différentes professions. L'argent , disait-
elle, devait être employ é à des opérations com-
merciales qui , naturellement , devaient rapporter
gros. Et puis comme des bruits couraient d'une
dévaluation imminente du franc suisse, il était
sage d'acheter de l'or pour éviter des pertes.
Quelques commerçants y laissèrent de nombreu-
ses plumes.

La femme ne dédaignait pas non plus de faire
des victimes chez hs gens de maison. C'est ain-
si que ses deux domestiques, éblouis par le
grand train de maison de la patronne, lui remi-
rent toutes leurs économies, quelques milliers de
francs. Elle avai t mille tours dans son sac et
faisait miroiter de fastueux bénéfices , puis fai-
sait , jouant la bienfaitrice , des cadeaux princiers
aux victimes. Le mari a été également arrêté.

En Suisse



la Siiiérie neucfecitieloËse
Dans le Haut Jura

On appelle ainsi, non sans raison, la vallée
de La Brévine. C'est la plus haute du Jura ,
élevée en moyenne de 1050 mètres au-dessus du
niveau de la mer. C'est aussi de beauco up la plus
froide et , chose curieuse, l'hiver s'y montre plus
rigoureux que dans 'les régions alpestres situées
à la même altitude. On y a constaté main tes
foi s et tout dernièrement encore, 30, 32, même
33 degrés au-dessous de zéro. Le thermomètre
ne descend pas plus bas à Leningrad.

Cette zone glaciale n'est d'ailleurs pas très
étendue. Elle est limitée au nord par la chaîne
de l'îlarmont , au sud par les hauteurs du Crêt
de l'Oura et de Fontenettes qui bornen t étroite-
ment la vallée de La Brévin e, laquell e ne mesure
que deux ou trois kilomètres de largeur sur
Vingt de longueur. Et des contrées toutes pro-
ches comme 'le Val-de-Travers et , de l'autre cô-
té, la vallée du Doubs, sans jouir précisément
d'un climat méditerranéen, ne connaissent pas
des froids aussi excessifs.

On explique ce phénomène par le fait que le
fond de la vallée de La Brévine est occupé en
partie par des tourbières. Celles-cj se sont for-
mées, très lentement , des siècles durant , dans
les endroits où des couches d'argil e rendai ent
le sous-sol imperméable et empêchaient l'écoule-
ment des eaux de pluie. Sur ces terrains cons-
tamment humides poussen t des espèces de
mousses, les sphaigues et d'autres plantes aqua-
tiques qui peu à peu se décomposent suivant le
même processus que celui qui donne naissance
à la houille. A la longue, la surface de la tour-
bière se durcit et se recouvre d'arbrisseaux,
bruyères, myrtilles , bouleaux nains et finalement
de gazon. Des arbres y prenn ent racine, puis des
bouleaux blancs, qui donnent aux tourbières un
aspect tout particulier. Mais sous la couche de
terre superficielle , la tourbière continue à se
former, à s'exhausser, et il arrive qu 'elle me-
sure jusqu 'à quatre ou cinq mètres d'épaisseur.
C'est la tourbe noire et pesante du fond dont ia
décomposition, ou plus exactement la carbonisa-
tion est plus avancée qui fournit le meilleur
combustible. La tourbe brune et légère qu'on ex-
trai t près de la surface a un pouvoir calorique
bien moindre.

Il n'y a d'ailleurs pas très longtemps qu 'on en
tire parti pour le chauffage. A La Brévine , l'ex-
ploitation de la tourbe a commencé au début du
XVIIIe siècle.

Les tourbières provoquent du froid
Mais si la tourbe constitue , surtout par ces

temps de restrictions, un combustible d'appoint
des plus appréciables, les tourbières exercent
sur le climat un effet réfrigérant très sensible.
Touj ours trempées d'eau, elles ne se réchauffent
pas complètemen t, même en plein été et déga-
gent continuellement du brouillard. Il arrive par-
fois , au milieu d'une j ournée d'août que règne
sur la tourbière une chaleur humide, pénible et
lourde à en être suffocante , mais, le matin et le
soir, l'atmosphère y est, même à cette saison-là,
très fraîche sinon froide. Cela explique les par-
ticularités de la flore des tourbières jur assien-
nes, où continuent à se développer — survi-
vance de l'époque glaciaire — un certain nom-
bre de plantes herbacées nettement arctiques et
qui n'habitent plus guère que la Scandinavie sep-
tentrionale. Les pins et les bouleaux qui pous-
sent sur les terrains tourbeux sont aussi des
espèces, ou du moins des variétés singulières et
donnent au paysage un caractère tout à fait nor-
dique , augmenté encore par l'aspect malingre et
souffreteux des sapins et des sorbiers rabougris
par le froid. On a comparé le site à ceux de la
Laponie.

Mais il existe des tourbières en diverses par-
ties du Jura où le climat n'est tout de même pas
aussi inclément qu'à La Brévine. Il y a d'autres
raisons, et sans doute faut-il tenir compte de
la présence dans cette vallée d'un petit lac, as-
sez profond , celui des Tail'lères et de quelques
étangs entourés de prairies marécageuses. Com-
me on sait, ils n'ont qu 'un écoulement souter-
rain et à travers le sol fissuré , il vont ali-
menter de fa çon du reste très variable , selon les
saisons ou même d'un j our à l'autre , la source
vauclusienne de l'Areuse, quelques centaines
de mètres plus bas, près de Saint-Sulpice.

Les protections prises contre l'hiver
Terroir pauvre et climat rude, cette haute val-

lée ne manque point cependant d'une certaine
beauté. L'hiver sec et glacé, avec ses prodigieux
entassements de neige, y est une féerie blanche.
Mais on prend ses précautions contre le froid.
Les pittoresques demeures de l' ancien type ju-
rassien, éparses dans les pâturages, s'abritent
sous un large toit à deux pans qui descendent
presque jusqu 'à terre. Plus hautes, les maisons
des villages sont solidemen t bâties, pourvues
souvent d'un revêtement en tôle. Toutes les fe-
nêtres ont un double châssis qu 'on place à la
fin de l'automne pour l'enlever au printemps.
Les poêles de catelles conservent longtemp s la
chaleur. Et le bois de feu est abondant, II em-
plit les galetas, s'entasse sous les auvents. Scier
et fendre des bûches est du reste l'occupation
ordinaire de chacun, dans les soirées de la bel-
le saison. Même alors, il n'est pas indiqué de se
mettre en manches de chemise pour cette beso-
gne. Il est plus pruden t, tant l'air est vif à la
tombée du j our, de garder un vêtement épais.
Bien avant la mode du chandail , le gilet de lai-
ne, le « brousetout » pour les hommes, et , pour
les femmes le mantelet , faisaient partie de l'ha-
billement des « Montagnons » (on dit aussi les
« Bréviniers ») . Race d'ailleurs robuste , active,
allègre, dont l'humeur ne se ressent point de
Ja mélancolie du décor, ni la santé de l'âpreté du
climat. Il est probablement plus sain de vivre
sur ces bailleurs neigeuses, mai» sowvent enso-

leillées, que sous les opaques brumes hivernales
de la plaine.

Une « Sibérie » habitable
Cette « Sibérie neuchâteloise » est donc très

habitable. De fait , elle est habitée depuis 'e
milieu du XVe siècle. La Brévine s'appelait
alors La Chaux-des-Tailères. Ce n'est que plus
tard que prévalut le nom actuel , qui vient de
« Brevena », en patois l'abreuvoir. Incendié en
1831, le village a été reconstruit en grande par-
tie et compte peu de maisons anciennes. A un
kilomètre vers le nord , en pleins champs! s'élè-
ve une sorte de pavillon à trois portes d'une ar-
chitecture assez élégante. C'est l'ancien bâti-
ment des bains, édifié grâce à une subvention
de 7000 livres accordée en 1842 par le roi de
Prusse Frédéric-Guillaume IV, prince de Neu-
châtel. On avait découvert là , au mil i eu du XVIIe
siècle, une source « martial e », riche en carbo-
nate de fer, qui eut une certaine renommée. On
y venait encore, même de l'étranger , au com-
mencement de ce siècle et sans doute est-ce
pour prendre ces eaux roboratives qu 'André
Gide séjourna à La Brévine. Il en reste quelque
chose dans son œuvre puisqu 'il a placé à la Bré-
vine en pension chez le pasteur du village, le
héros (si l'on peut dire, car c'est un morn e et
très « gidien » personnage) de la « Symphonie
pastorale ». Ce quelque chose est d'ailleurs peu
de chose, l'intrigue se déroule presque entière-
ment dans une ville voisin e, et le paysage de la
vallée est à peine indiqué.

La source ferrugineuse est auj ourd'hui aban-
donnée et se perd dans le sol. Elle n'avait j a-
mais été très abondante.

Situé plus haut et déj à un peu hors de la val-
lée , le Cerneux-Péquignot ne fut rattaché à la
j uridiction de la Brévine qu 'en 1820. C'est la
seule « commune réunie » du canton de Neuchâ-
tel auquel l'avait attribué en 1814 le traité de
Paris, pour permettre une rectification de la
frontière. La paroisse est demeurée catholique ,
mais elle a été enlevée au diocèse de Besançon
pour être incorporée à celui de Lausanne.

A mi-chemin entre la Brévine et Le Locle, La
Chaux-du-Milieu est la troisième agglomération
de la vallée qui ait quelque importance. Agglo-
mération est manière de parler , car les maisons
sont très éparpillées . Une vingtaine à peine se
serrent autour de l'église. Et , en cette saison ,
la cure, bien qu 'elle soit , pierre et bois, du plus
pur style architectural des Montagnes neuchâ-
teloises , fait aussi très « Sibérie » derrière d'im-
posants remparts de neige.

Lors du passage des Alliés , en 1814, dans le
même temps où Bubna occupait Genève et
Scheither Neuchâtel , le prince de Liechtenstein ,-
qui commandait la 2me division de l' armée autri-
chienne, cantonna une partie de ses troupes à
La Chaux-du-Milieu et y établit son quartier gé-
néral , avant de se diriger sur Morteau . On a
gardé longtemp s dans la région mauvais souve-
nir des « Kaiserlicks », qui procédèren t à des
réquisitions et à titre individuel , pillèrent en ou-
tre quelque peu les habitants. Hors çà, la val-
lée de la Brévin e n'a pas d'histoire.

W. MATTHEY-CLAUDET.
« Tribune de Genève. »

Les chambres à gaz
du camp de concentration

<f Auschwitz

En Haute-Silesie

Auschwitz... Il s'agit de ce camp de concen-
tration de Haute-Silésie où — c'est ce qu 'un
bref communiqué publié dans nos jo urnaux, il y
a quelques mois , nous apprenai t — l'on mettait
les détenus dans des chambres à gaz. De telles
horreurs nous paraissent inconcevables. Or, au-
j ourd'hui , des détails nous parviennent qui ne
laissent plus aucun doute à ce suj et . Il est vrai
que le pourcentage des prisonniers destinés à
être « gazés » a diminué ; il n 'en reste pas moins,
que la vie . là-bas , était — et est certainement
encore — atroce.

Dans les camps situés à Auschwitz et dans
les environs vivaient essentiellement des Juifs ,
de toutes les nationalités : Hongrois . Polonais,
Français , Belges, Hollandais , etc.. Les divers
secteurs étaient séparés par un réseau de fils
de fer où passait un courant électri que ; ainsi ,
aucune communication n 'était possible de l'un
à l'autre. Les camps étaient divisés en deux ca-
tégories : les uns, étaient de passage (on y res-
tait de une à deux semaines j usqu 'à cinq ou six
mois), les autres de travail.

Le camp de passage B II, Birkenau , destiné
à des femmes, d'origine Israélite , comprenait
trente baraques et des bâtiment s où étaient ins-
tallées les cuisines. Le nombre des détenus al-
lait de dix mille à vingt mille , suivant l'époque
et les circonstances. Les transports et les muta-
tions , très fréquents , se faisaient dans le plus
grand secret et toujo urs à l'improviste . Person-
ne ne savait la destinatio n de celles qui par-
taient.

Baraques rudiinentaires
Dans les baraques , pas de p lancher , mais sim-

plement la terre battue . Un mauvais fourneau de
briques devait suffire à chauffer tout le local ;
en réalité , dès le mois de septembre , le froid
était tel pendant la nuit qu 'il empêchait souvent
de dormir. Des planches , dont il y avai ' trois
rangées superposées , étaient aménagées en lits
de camp ; deux sacs de p aille de bois , se trou-
vaient sur chacune de ces planches, destinée à

six personnes. A vrai dire, plus de dix détenues
devaient souvent y prendre place.

L'on donnait trois à quatre couvertures par
planche , couvertures que les prisonnières n'a-
vaient pas le droit de nettoyer que le person-
nel replaçait au hasard , sur n'importe quel lit.
Une fois (c'était en août dernier), les couvertu-
res furent enlevées pour être désinfectées : pen-
dant sept j ours, il fallut dormir sans rien pour
se couvrir. Dans le courant de la j ournée, il
était interdit de rester dans le « block ». sauf
entre 13 et 15 heures : les détenues étaient ain-
si contraintes de rester dehors par n'importe
quel temps, sans un siège.

L'horaire de la j ournée
A leur lever (entre 4 et 6 heures du matin),

les prisonnière s recevaient du thé ou du café
non sucré : une assiettée pour cinq personnes !
Pne fois par jour , mais très irrégulièrement , tan-
tôt à 9 heures, tantôt à 15 heures , on distribuait
à chacune environ trois quarts de litre d'une
soupe faite de céréales, de pommes de terre non
pelées et d'un légume, préparée avec des os ou
de la viande conservée ; ell e était donc légère-
ment grasse et assez nutritive , mais fréquem-
ment les répartitions étaient inégales. A 17 h.:
le quart d'un pain. Trois fois par semaine, les
détenues « touchaient » environ 10 grammes de
margarine , et une rondelle de saucisson ; deux
fois par semaine une cuillerée à soupe de con-
fiture ou de miel artificiel. Ces extras , qui da-
tent de 1944, provenaient , croit-on, de la Croix-
Rouge américaine .

Arrivés au camp, hommes et femmes étaient
déshabillés complètement et passés à la ton-
deuse. Les détenues ne recevaient ni linge de
corps ni mouchoir , mais seulement une robe d'é-
té , comme unique pièce d'habillement , et deux
souliers, souvent désassortis et en mauvais état .
11

^ 
était cependant possible de se procurer des

vêtements en fraude , en les échangeant contre
son pain. Parfois, les médecins accordaient un
supplément d'habillement.

Pas d'hygiène possible
Le savon manquait fréquemment. L'eau, sale

et de mauvaise qualité , était très peu abondante .
Dans de telles conditions , les maladies avaient
un terrain des plus favorables pour se dévelop-
per , d'autant plus que les femmes vivaient dans
une promiscuité continuelle et que les couver-
tures passaient constamment de l'une à l'autre .
Parmi les maladies qui régnaient , il faut citer
la gale, la fièvre aphteuse (due. en partie , au
manque de brosses à dents) , l'entérite , la furon-
culose: Les femmes-médecins du camp se ré-
vélaient souvent d'excellentes praticiennes, mais,
malheureusement , les médicaments faisaient dé-
faut . En principe , l'infirmerie n 'était ouverte
qu 'à celles qui avaient au moins 38 degrés de
température , écrit J. F. dans la « Tribune de
Genève ».

Mais , très fréquemment , les malades s'abs-
tenaient de s'annoncer , pour ne pas subir les vi-
sites occasionnelles du trop fameux docteur
Mengele , qui n 'hésitait à faire des sélections et
à envoyer aux gaz les femmes gravement at-
teintes ou trop maigres...

S A R IH
Samedi 3 f évrier

Sottens. — 7.15 Informations . Disques. 11.00 Emis-
sion commune. 12.15 Mémento sportif. 12.20 Bal au
Savoy, opérette 12.29 Heure. 12.30 Blanche-Neige et
les sept nains. 12.45 Information s. Disques. 13.00
Le programm e de la semaine. 13.15 Orchestre. 13.35
Deux pièces pour saxophone et p iano . 13.40 Le Mar-
tyre de St-Sébastien , Debussy. 14.00 Musique , danse
et humour. 15.00 L'évolution générale de la peinture
littéraire. 15.55 Récital de piano. 15.40 Emission
littéraire . 15.55 La lyre des j eunes. 16.15 Musique
de danse. 16.29 Heure. 16.30 Emission commune.
Deux oeuvres de Mozart . 17.15 Communiqués. 17.20
Voix du pays. 18.00 Pour les enfants. Quignoi. 18.45
Le micro dans la vie. 19.00 Les refrain s de Ritter.
19.15 Information s. 19.25 Le programme de la soi-
rée. 19.30 Le miroir du temps. 19.40 Micro-
parade . 20.05 La musique de Huémoz . 20.20 Les con-
tes du samedi. 20.50 Mélodies et chansons russes.
21.20 Le Vagabond des rêves. 21.50 Quintette en sol
maj eur , Joaquin Turina. 22.20 Informations.

Beromunster . — 7.00 Informations. Disques. 11.00
Emission commune. 12.15 Prévisions sportives. 12.29
Heure. Informations. 12.40 La semaine au Palais
fédéral . 12.50 Musique légère. 13.15 Sportifs et vé-
térans. 13.20 Musique légère. 13.40 Chants de la
Suisse romande. 13.50 Causerie. 14.00 Concert varié.
14.40 L'heure des livres. 15.00 Piano. 15.10 Causerie.
15.25 Duos populaires. 15.45 Causerie. 16.10 Or-
chestre. 16.29 Heiye. Concert. 17.15 Pour Madame.
17.45 Trio en sol maj eur , Beethoven. 18.20 Causerie.
18.40 Mélodies de films. 18.55 Communiqués. 19.12
Directeurs célèbres. 19.30 Informations. 19.40 Cau-
serie. 19.55 Musique de danse. 20.20 Chansons popu-
laires anciennes. 20.35 Soirée récréative populaire.
21.35 Musique de danse. 22.00 Informations. 22.10 Val-
ses.

Dimanche 4 f évrier
Sottens. — 7.15 Informations. Disques. 8.45 Grand-

messe. 9.55 Disques. 10.10 Sonnerie de cloches. 10.15
Culte protestant. 11.20 Les cinq minutes de la solida-
rité. 11.25 Disques. 11.30 Petit concert spirituel . 12.20
Disques. 12.29 Heure. Le quart d'heure du soldat. 12.45
Informations. La pêche miraculeuse. 14.00 Les traite-
ments d'hiver des arbres fruitiers. 14.10 Disques. 14.15
Pour nos soldats. 14.45 Ficelle et Char d'Assaut , fan-
taisie militaire. 15.15 Reportage sportif. 16.10 Thé
dansant. 17.05 Disques. 17.10 Concert. 18.40 La vie
prodi gieuse d'un détenu libéfé. 18.55 Disques. 19.00
Le bulletin sportif . 19.15 Informations. 19.25 Entre
nous. 19.40 Faites vos j eux. 20.00 Jane et Jack. 20.20
Le monde comme il n'est pas. 20.40 Le Quatuor vocal
Radio-Lausanne . 21.00 La peur. 21.40 Le Groupe «Mu-
sica da Caméra» . 22.10 Disques. 22.20 Informations.

Beromunster. — 7.00 Informations. Disques. 9.25
Causerie. 9.40 Flûte et clavecin. 10.00 Culte catholique.
10.45 Causerie-audition 11.40 Lecture. 12.00 Chant.
12.29 Heure. Informations. Musique légère. 13.20 Or-

chestre champêtre. 13.45 Entretien. 14.05 Disques.
14.20 Le travai l des P.T.T. 14.35 Choeur de dames.
15.00 Zwôlftausend. 15.50 Disques. 16.00 Reportage.
16.30 Disques. 17.00 Emission pour nos soldats. 17.50
Chansons. 18.10 Causerie. 18.30 Chants . 18.50 La
Truite , Fr. Schubert. 19.30 Informations. Chronique
sportive. 19.45 Les cloches du pays. 19.50 Disques.
20.15 Soirée récréative. 22.00 Information s. 22.15 Suite
de la soirée récréative.

Lundi 5 f évrier
Sottens. — 7.15 Informations. Disques. 11.00 Emis-

sion commune. 12.00 Adalbert Lutter et son orchestre.
12.15 Folklore espagnol. 12.29 Heure. A l'Opéra. 12.45
Informations. Disques. 13.00 La lettre à Rosine. 13.05
Le j azz authentique. 13.25 Piano. 13.30 Mélodies de
Gabriel Fauré. 16.30 Emission commune. 17.15 Evo-
cation litttérai re et musicale : « Neige de février , pré-
sage d'un bel été ». 17.55 La notion de style. 18.10
Mârchenbilder , Schumaun. 18.30 Monsieur Jaques
vous dit (V). 18.55 La gazette de la solidarité. 19.15
Informations. Le bloc-notes. 19.25 Questionnez , on
vous répondra ! 19.45 Le quart d'heure des ailes.
20.00 Chez Tony Bell. 20.35 La part du feu. 21.00
Emission pour les Suisses à l'étranger. Poésie et mu-
sique romandes. 21.50 Passants. 22.10 Exposé des
principaux événements suisses. 22.20 Informations.

Beromunster . — 7.00 Informations. Disques. 11.00
Emission commune. 12.15 Causerie. 12.29 Heure. In-
formations . Orchestre champêtre . 13.05 Gritli Wen-
ger. 13.20 Concert militaire. 13.35 Chants de soldats.
13.40 Pour la ménagère. 16.30 Emission commune.
16.55 Musique légère. 17.15 Emission pour Madame.
18.00 Pour les enfants. 18.30 Récital de chant. 18.55
Communiqués . 19.00 Causerie. 19.20 Piano . 19.30 In-
formations. Légendes tessinoises. 21.05 Causerie. 21.20
Chants. 21.50 Pour les Suisses à l'étranger. 22.00 In-
formations. Piano et orchestre.

PLUS D'ENFANTS-

— T'en fais pas : quand il n'y aura plus ni
glace ni bonbons , je leur dirai où on habite.

peut se substituer a un autre produit , mais un
bitter quelconque ne remplacer a j amais le «DIA-
BLERETS » qui conserve toutes ses rares qua-
lités.

UN SUCCEDANE...

PROBLÈME No 192 Par E. CLERC

Horizontalement. — 1. Inspirer une violente
passion. 2. Canal entre les île de Sein et Oues-
sant. 3. Couleur que les poètes mettent au plu-
riel ; pronom ; oncle anglo-saxon. 4. Conj onc-
tion ; affluent de la Durance ; observé. 5. Qui
appartient au mouton ; à une certaine distance.
6. Qualificatif peu aimable ; nécessaire en pé-
riode électorale. 7. Fin d'infinitif ; livré à la cir-
culation ; fin d'infinitif. 8. Petit fleuve côtier de
la Manche ; métal ; personnage merveilleux. 9.
Etoffe de laine croisée. 10. Dirigent le service
d'intérieur au théâtre.

• Verticalement. — 1. Ce qu 'il faut faire sou-
vent à notre époque. 2. Broche de fer. 3. Si-
tués ; pronom ; unité de travail mécanique. 4.
Obj et qui a une valeur certaine et facilement
réalisable ; charge d'âne paresseux. 5. Sont fê-
tés au début de l'année ; sont divisés en neuf
catégories. 6. Poils protecteurs ; fleur. 7. Prépo-
sition ; nommés ; négation. 8. Article ; conj onc-
tion ; commencement d'ivresse ou inspiration.
9. Est dans l'ivresse. 10. Récompensées.

Solution du problème précédent

Mots croisés



EtfiïïS? MATCH AU LOTO ™
Dimanche 4 février Dès 11 h. match apéritif et ensuite dès 16 h. à minuit Lfl rBlloBB

FIANCÉS ! Voilà qui vous facilitera
l'achat de votre mobilier
Crédit ' Choix el prix bas

C H E Z  1002
B-Q__ ___________ m

Dniioop -Kp est demandée à ache-
rUUootil l .C ter d'occasion mais
en partait état. — S'adressera M.
Q. Dubois , rue du Nord 159. 1437
H_____9_________ -__-___-__-______________________ EH_____H

A uonrino deux fourrures renard
Vblllll B à l'état de neuf. —

S'adresser Charrière 81, au rez-
de-chaussée, à droite. 1368

Dans toutes pharmacies AS 7687 G 15131

APPEL "̂ m
Un appel pressant nous est adressé par la Crolx-
Rouge française qui désire obtenir des cannes de
malades à l'intention des grands blessés des hô-
pitaux de Besançon.
Les personnes qui seraient disposées à faire don
d'une canne de malade, peuvent la déposer dans
une pharmacie de la ville ou a la Policlinique ,
rue du Collège 9.
Merci d'avance à tous les donateurs. 1462

Comité local de la Croix-Rouge.

I  

Repose en paix chère maman
et grand' maman.

Madame et Monsieur Fritz Matthey et leurs enfants ;
Madame et Monsieur Wilhelm Matthey et leurs en-

Monsieur et Madame Pierre Froidevaux et leurs en- ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde Rg
douleur de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte sensible qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère et regrettée maman , belle-maman ,
grand-maman, arrière-grand-maman, tante et parente,

Madame

Georgine HUGUENIN I
née DIETZ

que Dieu a reprise à Lui , jeudi , dans sa 85me année '
après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le ler février 1945,
L'Incinération , sans suite , aura Heu samedi 3 cou-

rant , à 15 heures. Départ du domicile à 14 h. 45. j
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rue du Nord 189.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 1409

^^ nouveauté
Les farts de fiescente TOK O s'étendent
maintenant, même par les plus grands
froids, comme ducuocoiai; plus Besoin
d'égaliser!
Ayez toujours en poche cet étui comb.no
à 3 farts , pas plus volumineux qu 'une
boîte de cigarettes, et vous skierez à
merveille sur n 'importe * M A g s
quelle neige ¦¦* l«*r«J_»

SKIBLISS ET TOKO DE T0E5LER + CO. ALTSTAETTEN (ST-QJ Q7g

I 

N'hésitez pas de vous réserver un de nos superbes

TROUSSE AUX
Draps double fil avec broderie de Saint-Gall , beaux
Bazins, essuie-mains-vaisselle, Ijjjw Bt@E m
linges éponges, etc., au prix de H" H *  ™ (J'̂ *
Vous serez surpris de la qualité que nous pou-
vons encore vous offrir aujourd'hui.

Livraison de suite ou à convenir. Commodités de paie-
ments. Demandez échantillons ; carte postale suffit.

Case postale 168, Bienne 1 127a

Madame Marcel ECABERT-BANZ et ses enfants
ainsi que les familles parentes et alliées, profondément
touchés des nombreuses marques de sympathie reçues
en ces jours de pénible séparation , remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui ont pris part à leur

H grand deuil. 1464

Ppi'dll un sty'°- — ^e rapporter
l u i  UU contre récompense à M.
Chs Fluckiger, rue P.-Wilson 8.

PpPlIll une Pantou ^'e avec sup-
101 UU port en métal à l'intérieur.
— La rapporter contre récompen-
se, Numa-Droz 103, plain-pled , à
droite. 1332

I 

Madame Albert GIRARD - CALAME et ses en-
fants, ainsi que les familles parentes et alliées
profondément émus de la chauds sympathie qui
leur a été témoignée pendant ces Jours de dou-
loureuse séparation, expriment leur très vive
reconnaissance à tous ceux qui ont pris part é
leur grand deuil. 1445

} Madame Georges GRON1, ses enfants et fa- j
milles parentes remercient de tout cœur ceux
qui les ont entourés de leur sympathie, pendant
ces jours de deuil et de cruelle séparation.

La Chaux-de-Fonds, le 3 février 194S. 1444

Repose en paix, cli ftre épouse et
bonne maman , tu as faii  ton de-
voir, Il nous reste ton souvenir et
l'espoir de te revoir.

Monsieur Paul Wldmer-Racine , à la Sagne, ses en- I
fants , petits-enfants et arrière petits-enfants ;

Madame veuve Tell Widmer-Kehrll , aux Petlts-Ponls,
ses enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Armand Wldmer-Ischer, aux
Qrandes-Crosettes , leurs enfants et petits-enfants;

Madame et Monsieur Marcel Kehrli-Wldmer à la
Roche, leurs enfants ,

ainsi que ies familles parentes et alliées ont la profonde
douleur de faire part de la perte sensible qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne ne leur chère et regret-
tée épouse, maman , belle-maman , grand'maman , arrière
grand'maman, sœur, belle-sœur, tante, cousine et pa-
rente,

Madame

I ALICE WIDMER I
née RACINE

qui s'est endormie paisiblement après une longue et
pénible maladie , dans sa 78me année. i

La Sagne, le 3 février 1945.

Je sais en qui j'ai cru, car ta
bonté est meilleur que la vie.

L'enterrement , sans suite , aura lieu à La Sagne, le
lundi 5 février. Départ à 14 heures.

Culte au domicile mortuaire , Coin 4 à 13 h. 30.
T Le présent avis tient lieu de lettre de taire part, 1465

Repose an paix.

Mademoiselle Suzanne Rueff ;
| Madame et Monsieur Constant Rt) ffleux-Rue_f et leurs

petites Josette et Monique ;
Madame et Monsieur Marcel Volery-Rueff et leur '¦

petite Nicole; T
Mademoiselle Jeannine Rueff ;
FamlUe Albert Calame, à St-Imier ;
Monsieur Louis Wuilleumier ,

ainsi que toutes les familles parentes et alliées, ont la
profonde douleur de laire part à leurs amis et connais-
sances de la perte Irréparable qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur chère et regrettée maman , belle-1 maman , grand-maman, sœur, belle-sœur, tante, Hancée
et parante,

I veuve Jeanne RUEFF |
née CREVOISERAT

que Dieu a reprise à Lui , vendredi dans sa 56me année ,
après une longue et pénible maladie, munie des Saints

ÏKJ Sacrements de L'Eglise. wm
La Chaux-de-Fonds, le 2 février 1945.
L'inhumation , SANS SUITE, aura Heu samedi 3

courant, à 16 h. 30, Départ du domicile a 16 h. 15.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, rue Numa-Droz 101. 1418
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

L'Association des Pécheurs LA GAULE a le pénible
devoir d'informer ses membres du décès de

I monsieur H ERARD 1
père de Monsieur Albert Erard , notre dévoué membre
actif de la Société.

L'inhumation sans suite aura lieu samedi 3 février &
11.15 heures.

Ls Comité. 1439

***̂ B^ *̂̂ ^^^^mmwÊiÊÊ-\m t̂_ _̂ _̂wmmÊ t̂mmmmmmwmmmmmmmwmmmmmmmmTM >

Cartes de condoléances deuil
Imprimerie Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fonds

Repose en paix cher époux et papa

Madame Edouard Jung-Wuilleumier et ses entants ;
Monsieur et Madame Edouard Jung-Perret, Les Ge-

neveys-sur-Coffrane ;
Les enfants et petits-enfants de feu Frédéric Jung ;
Les enfants et petits-enfants de feu Ami Wuilleumier S2j

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profon-
de douleur de faire pari à leurs amis et connaissances MB)
de la perte irré parable qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté époux , papa , <beau-
père, frère, beau-frère, oncle, cousin , parent et ami,

1 monsieur Edooid Jung I
enlevé à leur tendre affection , jeudi, dans sa 70me
année, après une pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le ler février 1945.
L'Inhumation , SANS SUITE, aura lieu samedi 3

courant, à 13 h. 15. Départ du domicile à 13 h.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire rue du Parc 8.
Le présent avis tient Heu de lettre de fa ire part. 1195

Etat-Civil du 1er février 1945
Naissance

Vuille, Claude-René, fils de Re-
né-Jean, monteur et de Clara-TRo-
sa, née Fegbll , Neuchâtelois.

Promesse de mariage
Rège, Robert-Armand , employ é

postal , Neuchâtelois et Chabou-
dez, Marie-Thérèse, Bernoise.

Mariage civil
Jeannln , Charles-Albert, bijou-

tier , Neuchâtelois et Dévaud , Ali-
ce-Lucie, Frlbourgeolse,

Décès
10.263. Landry née Wenger-

Roslne-Bertha , veuve de Tell-Àu -
guste, Neuchâteloise , née le 4
iuil let  1866. — 10.264. Jung, Edou-
ard , époux de Léa , née Vullleu-
mler, Bernois , né le 2 novembre
1875. 

Etat Civil du 2 février 1945
Promesses de mariage

Giacomini , Henri-Marcel , ma-
nœuvre - couvreur , Neuchâtelois
et Vullleumler , Simone-Colette,
Bernoise et Neuchâteloise . —
Dreier .Charles-William , représen-
lantde commerce et KrOpfli .Lldla ,
mus deux Bernois. — Fischer,
Fierre-Jacques-Raymond , meunier
Bernois et Barbey, Fabienne-Aga-
irie , Vaudoise.

Décès
10.265. Erard - Eugène - Albert ,

époux de Marle-Lucine-Mélina ,
née Racordon , Bernois , né le 25
lévrier 1878. — Incinération. Wolff
née Dumont-riit-Voitel , Louise-
Eugénie , veuve de Georges-Al-
bert , Neuchâteloise , née le 28 dé-
cembre 1866.

Incinération. Huguenln-dlt-Le-
nolr née Dlelz Louise-Georgine ,
veuve de Alfred-Henri , Neuchâ-
telolse née le 23 mal 1860. —
10.226. Rueff née Crevolserat
Loulse-Jeanne-Céline, veuve de
Jules-Fôréol, Bernoise née le 7
novembre 1889.

Dr Jos. lt
Médecin-dentiste

de retour
1414 

FGinms
de mênâÇ93

est demandée pour
2-3 heures le matin.
— S'adresser au
Bureau de Place-
ment de la Stadt-
mission, Envers 37. 1455

Je transforme vos
pantalons larges de

panions fuseaux.
Travail soigné sur
mesure. — Mme
N. Pezzola,
Couturière , rue de
la Serre 59, 1457
téléphone 2 45 13-

FIANGÉS !
Venez visiter les grandes exposi-
tions de meubles JOST à Bienne.
— Demandez devis et conditions
à ED. C O N R A D , Jeannerets 4,
Le Locle, tél. 3.13.42. 1120

fllF
deux locaux à l'usage
d'ateliers, bureaux ,
entrepôts etc. Disponi-
bles de suite. Situation
centrale. — S'adresser

Etude Jean Kirsch,
avocat, Léopold Robert 58.

Le rêve de chaque maman...

É m Lj f T  nOYAL EK»
K j l̂wNgk / ses, berceaux

ilu Magasin Terraz. Part 7
Conditions avantageuses 43

On cherche à acheter
neuf ou usagé

Il LIVRE
de la

Nouvelle Science de guérir
de Louis Kuhn de Leipzig

Edition française
S'adresser à M. Henri Bonne-
main , Les Pyramides, Bois de
Vaux, Lausanne. 1300

Pommes ie lie
belles sortes différentes à fr. 40.-
Pommes citron d'hiver , Stettlner ,
Reinettes fr. 45.—. Boscop, Onta-
rio et sortes semblables fr. 50.—,
le tout par 100 kg. Expéditions
dès 50 kg., bien emballées et con-
tre remboursement. — Burger
& Wldmer, U'Entlelden près
Aarau. 1460

BureauH
américains

chêne clair, fermeture
centrale, revisés, sont à
vendre avantageusement.

Roger Ferner
rue Léopold-Robert 82

Tél. 2.23.67.

PING-POlUi
On demande à acheter une
table de ping-pong, dé-
montable, avec filet. —
Faire offres sous chiffre
F. P. 1250 au bureau de
L'Impartial. 1250

Usez 'L'imp artial»

A louer
dès le 24 juin 1945, à Saint-
Biaise

L'Hôtel de
la Croix Fédérale

comprenant : 1 salle de débit,
2 salles à manger, cuisine, 7
chambres et toutes dépendan-
ces. — S'adresser à Me J.-J.
Thorens, notaire à St-Blai-
se. Téléphone 7.52.66. 1449

Droit comme uni
vous vous tiendrez avec nos petits
redresseurs forçant la position
sans gêner. BAS PRIX, depuis
Fr. 14,50, suivant âge. Envois à
choix. — Rt. Miche!, art. sani-
taires , Mercerie 3, Lausanne.

Baflios - occasions
1 Philips Fr. 95.-
1 Colonial Fr. 80.—
1 Jura Fr. 180.—
On pose à l'essai. — Offres à
Huguenin , Radio , La Sagne-Egli-
se, tél. 8.31.38. 1438
H _ _ _. ¦ A vendreJument. x«mée, 5 ans. — S'adresser à M.
Jean Wœfler , Les Poulets 7. 1?40

Bonne à tout faire mZéf -
pour de suite ou à convenir clans
ménage soigné de 2 personnes
Lessiveuse et femme de ménage
pour les gros travaux. Bon gage
et bon traitement. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 1349

(In Phonnho Personne qualifiée
Ull 01ICI Ullt. ou infirmière pour
s'occuper de deux enfants de 6
et 8 ans. Devrait cuire. Tous autres
travaux de propreté assurés par
femme de ménage. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 1417

Jeune bonne $Am i« IL»
ou à convenir , par ménage soigné
avec deux enfanls. — Gros tra-
vaux assurés par femme de mé-
nage. — Faire offres écrites à Mme
Pierre Kaiser , Léopold-Robert 62.

Commissionnaire. lz ne n$£
des écoles, est demandé pour faire
les commissions ainsi que diffé-
rents travaux d'atelier. — S'adres-
ser Inca S. A., rue Numa-Droz 141.

1403

flaiHP cnerche ^ faire 'e ménage
Udlllu chez personne seule, éven-
tuellement des heures, — Faire
offres écrites sous chiffre L. J.
1427 au bureau de L'Imparti al.

A UPIulPP une cnamDre à man-
1OI1UI 0 ger composée de un

buffet de service, table a rallon-
ges, chaises, canapé et 3 paires
de rideaux, un accordéon diato-
nique. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 144J

Le comité de la Société de
Musique, La Lyre, a le re-
gret de faire part a tous ses
membres et amis, du décès de

Monsieur

Albert Erard
Membre d'honneur

et ancien sous-chef de la So-
ciété.
1405 Le Comité.

( W. GRABER I
I masseur diplômé I

PARC 27

I Téléphone 2 11 57

Srëts 1
sont accordés à fonc-
tionnaires et employés à |
des conditions sérieuses, j

Discrétion.
COURVOISIER A Cle,
Banquiers,
Neuchâtel. 16986
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Berlin résistera-

La Chaux-de-Fonds, le 3 f évrier 1945.
Les Berlinois ont, pa raît-il, été soulagés d'ap-

pr endre que la Wehrmach t, le Volksturm et les
S. S. sont résolus à déf endre la cap itale. Ber-
lin, selon eux, évoque avant tout Leningrad,
ville assiégée, déf endue et sauvée. On voit que
les Allemands ont l'esp oir chevillé au corp s.

Les p révisions russes annonçant le coup mor-
tel et la phase décisive de lu guerre seraient
donc erronées. Et lu Wehrmacht redresserait â
la dernière heure — M . Gœbbels dit à la der-
nière minute — la situation...

Pour ce qui est du moral allemand. U ne p a-
raît eff ectivement p as aussi abattu qu'on le sup -
po sait. On bien le déf aitisme existe, mais p er-
sonne n'ose l'exp rimer. Ou bien soldats et civils
se cramp onnent encore à l'esp oir d'un compro-
mis. Ou bien ay ant déj à tout p erdu, les Berli-
nois p réf èrent rester avec Hitler p ar espr it de
discip line et d'obéissance p oussé j usqu'à l'aveu-
glement . C'est ce qui f ait écrire à un corresp on-
dant bien renseigné du « Journal de Genève »
que même si une révolte de p alais survenait, elle
ne provoquerai t qu'un changement de dirigeants
et non p as la chute du régime.

Il semble donc bien que l'app el des Trois
Grands — s'il est lancé — ne rencontrera p as
d'écho et que la guerre, de ce f ait, p eut encore
durer longtemps.

Buts et objectifs alliés
C'est ce que p ensent les Anglais, qui consi-

dèrent que les Russes ont comme obj ectif im-
médiat d'atteindre la ligne de l' Oder de ses
sources à Stettin, tout en tenant Kustrin et
Francf ort , p uis de p rocéder à la reconstitution
d'un p otentiel of f ens i f  aussi p uissant qu'il l'é-
tait le 10 j anvier à la veille du déclenchement
de l' off ensive générale. Une f ois les généraux
russes établis sur cette base, les Alliés p rocé-
deraient à un assaut concentré. Il est de p lus
en p lus évident en ce qui concerne le f ront de
l'Ouest , que les Allemands se retirent sur la
ligne Siegf ried ou sur le Rhin.

Ce sont là, évidemment, des supp utations que
l'avenir vérif iera. Pour l'instant, Joukov p ousse
hardiment en avant et il serait arrivé à 65 km.
de Berlin. D'autre p art, en Haute-Silés ie, le ma-
réchal Koniev se couvre d'une p uissante concen-
tration d'artillerie. Car il craint une contre-of -
f ensive allemande p artant de la ligne Ratibor-
Maehrisch-Ostrau p our tenter de rep rendre le
bassin industriel de Haute-Silésie. En même
temps , les Français se sont emp arés de Colmar
et procèdent au nettoy age de l'Alsace. Leur
avance devient de p lus en p lus rapi de , malgré
le terrain détremp é et lu f onte des neiges.

Il est moins une...

// f aut signaler d'autre p ar t  que de p artout
renf orts et matériel montent en ligne p our gar-
nir les f ronts, à la veille d'une rencontre déci-
sive. Là aussi le mot de M. Gœbbels : « // est
moins une à l 'horloge de l'Histoire » paraît se
vérif ier. Même s'il s'agit de quelques mois en-
core et non de quelques semaines, le tournant
est décisif .

Mais Berlin commet certainement une grosse
erreur en comp arant sa situation actuelle à celle
de la Russie en 1941. En 1941, en ef f e t , Moscou
était p rès d'être atteint mais p ossédait deux al-
liés p uissants, la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis, qui devaient lui f ournir un app ui constant
et considérable. Tandis que le Reich est seul.
Staline , d'autre p art, avait p révu les événements
et prép aré une industrie lourde de remp lacement ,
les usines de l'Oural, dont la p roduction était
assurée aussi bien au p oint de vue main-d'oeuvre
que matières p remières. Enf in la Russie n'était
p as touchée comme l'est auj ourd'hui l'Allemagne.
On le verra bien d'ici quelque temps.

i Résumé de nouvelles

— Cepe ndant que Von se bat les « Big Three »
siègent. Où ? En Roumanie ou en Egyp te, ou ail-
leurs ? On t'ignore. Touj ours lest-il que les
Trois p araissent être d'accord p our une p olitique
réaliste qui ne laisserait guère de p lace à un
comp romis avec le Reich mais qui en revanche
traiterait assez largement des autres questions.

— Pour ne p as être surp ris p ar une déf aite
allemande subite, M. Roosevelt, Churchill et
Staline adop teraient même un pl an minutieux
p our l'occupati on de l'Allemagne. Le gouver-
nement von Paulus p asse de p lus en p lus au
troisième ou au quatrième p lan.

— Celui de Pologne à Londres prend le mê-
me chemin. Son intransigeance et sa rup ture
avec les Tchèques l'ont rendu encore plu s im-
p ossible dans la cap itale britannique. Décidé-
ment, les successeurs du général Sikorski ne
sont p as très dip lomates. Et ils s'y entendent â
renf orcer leur ennemi, le gouvernement po lo-
nais de Lublin. P. B.

Evacuation des troupes
allemandes de Norvège ?

LONDRES, 3. — L'agence télégraphique nor-
végienne mande que les troupes allemandes se
dirigent touj ours vers le sud en partant des
ports de Narvik. Friedrikstad et Arendal.

Un transport de troupes allemandes s'est
fourvoyé dernièrement sur un champ de mines
et a coulé. Les Germains , en abandonnant le
Nord , emportent tout ce qu'ils peuvent.

La même agence annonce que, suivant des
informations dignes de foi parvenues de Norvè-
ge, les bombardiers brit anniques ont coulé lors
de leurs dernières attaques deux sous-marins
allemands mouillés dans le port de Bergen.

les Russes sur l'Oder
L 'armée soviétique est aux portes de Francfort-sur-l 'Oder, dont elle n'est qu'à une

vingtaine de km., et, aux dernières nouvelles, à 65 km. de la cap itale du Reich.
La famine régnerait à Berlin. — Démission du gouvernement belge.

A 65 km. de Berlin
L'Oder est atteint

LONDRES. 3. — Reuter. — Avec les blindés
de Guderian engagés dans la bataille pour le
contrôle de la route de Berlin, l'armée sovié-
tique progresse au nord et au sud en un double
mouvement de débordement autour du champ
de bataille des blindés.

PAR SA NOUVELLE AVANCE, L'AILE
DROITE DU MARECHAL JOUKOV EST
MAINTENANT A MOINS DE 65 KILOMETRES
DE BERLIN.

Lançant, dans une habile manoeuvre coor-
donnée, ses troupes aux deux ailes , le maréchal
Joukov a atteint , vendredi soir, l'Oder au nord
et au sud du secteur Francfort-Kustrin . Ce sont
les deux bras soviétiaues poussant vers l'ouest,
sur des routes, indirectes , en direction de Berlin,
signalés dans le communiqué russe de vendredi.

L'aile droite poussant au nord de Kustrin a
atteint l'important noeud routier de Soldin , à
40 km. au nord de cette ville. Une information
de source allemande disait même que les^ troupes
du maréchal Joukov , poussant encore plus à
l'ouest , avaient atteint l'Oder en un point situé
ara nord-est de Kustrin et à moins de 65 km.
de Berlin . D'autres information s allemandes di-
sent que les troupes russes sont aux abords de
Pyritz , à 37 km. de Stettin.

Les troupes du flanc sud du premier groupe
d'armée de Russie blanche , après avoir pro-
gressé de 55 km. depuis la ville polonaise de
Leszno (Lissa) ont atteint l'Oder sur un large
front à l'est de la région de Grunberg. L'arrivée
des troupes soviétiques sur l'Oder, à quel que
100km. au sud de Francfort , donne aux forces
combinées des maréchaux Joukov et Koniev
une emprise de 240 km. sur le cours supérieur
du fleuve .

Furieuse bataille devant
la Henné de l'OcSer

Selon un télégramme de Moscou parvenu
dans la soirée de vendredi , les Allemands , ap rès
avoir battu en retraite sur environ 500 km. en
un peu moins de trois semaines , luttent mainte-
nant avec le p lus grand acharnement. Lançant
des tanks dans de p uissantes contre-attaques ,
le général Guderian livre une f urieuse bataille
devant la « ligne de l'Oder », le système com-
p liqué de f ortif ications qui barre le p assage du
f leuve ne direction du coeur du Reich.

La rive de l'Oder
est atteinte

MOSCOU, 3. — Exchange. — On mande à
1 h. du matin : La 6me armée blindée qui est
commandée p ar le général de SS Dietrich et qui
était j usqu'ici engagée sur le f ront occidental
a f ait son app ari tion dans la rég ion à l'est de
l'Oder ; U lui manque cep endant une partie de
ses ef f ect i f s .

Naturellemen t la propagande allemande a im-
médiatement annoncé que l'intervention de cette
troupe d'élite s'était traduite par des succès
notables qu'elle avait infligés aux Russes et
un gros échec près de Steinberg à l'ouest de
Swiebus. Il n'en demeure pas moins que les
Russes ont enregistré dans cette région encore
quelques gains de terrain au cours de la j our-
née écoulée.

Berlin affirme aussi depuis trois j ours que
l'avance des Russes est stoppée en Silésie.

CELA N'A PAS EMPECHE LES TROUPES
DU MARECHAL KONIEV DE DEBOUCHER
A L'OUEST DE LISSA ET D'ATTEINDRE LA
AUSSI LA RIVE DE L'ODER : LES VILLES
DE KONTOPP, LEIBENZIG ET DE LIPPEN
ONT ETE PRISES.

La résistance allemande n 'a pas empêché da-
vantage le maréchal Konj ev d'effectuer sa liai-
son avec l'armée Petrov et de lancer une nou-
velle offensive entre Pless et Bielitz .

Au centre du front au nord et à l'est de
Francfort l'offensive russe se poursuit lente-
ment mais constamment . Les villes de Drossen
et de Soldin ont été prises. Cela signifie que
l'armée de Joukov approche de l'Oder au nord
de Stettin, dont' Soldin n'est plus qu 'à 50 km.

Une grande bataille est en
cours à l'est de la capitale
MOSCOU, 3. — Unitd Press. — de notre cor-

respondant Myron-T. Handler. — Une grande
bataille est en cours devant l'Oder, à l'est de
Berlin, où de puissantes unités motorisées alle-
mandes sont entrées en action sur la ligne Kus-
trin- Francfort pour empêcher les avant-gardes
blindées de la première armée de Russie blan-
che d'atteindre la rive orientale et de s'y dé-
ployer.

LES DERNIERES INFORMATIONS CON-
FIRMENT QUE DES ELEMENTS DU MARE-
CHAL JOUKOV ONT PU QUAND MEME SE
PORTER SUR L'ODER ENTRE CES DEUX
VILLES, MALGRE LES EFFORTS DESESPE-
RES DE L'ENNEML

Il semble qu'en sacrifiait quelques-unes de ses
meilleures unités qui se sont retranchées dans
de nombreuses localités à l'est du fleuve, l'OKW.
n'ait pas d'autre but que de gagner du temps
afin de permettre aux réserves qui affluent de
toutes les partie s du Reich d'atteindre la rive
occidentale. Les opérations de la première armée
de Russie blanche ont été handicapées pendant
ces dernières 24 heures par le dégel qui a trans-
formé plusieurs secteurs en une véritable mer
de boue. Les colonnes du maréchal Joukow qui
opèrent près de Schwerin sur la route princi pale
qui se dirige vers Kustrin , sont entrées dans la
ville de Waldewstrenk que défendent des batail-
lons du Volkssturm. Cette position-clef avait
toutefois été contournée au sud par d'autres uni-
tés qui s'avancent au delà de Kônigswalde. en
sorte que tout le poids des opérations s'est dé-
placé vers la région de Zielenzig et Drossan.
Une lourde menace pèse sur Kustrin au nord-^st,
où des éléments motorisés de la première armée
de Russie blanche ont atteint les abords de la
ville.

A l'aile gauche , le maréchal Joukow a occupé
toute la rive de l'Oder jusqu 'à Radnitz 52 km. au
sud-est de Francfort , tout en enfonçant un coin
blindé en face de Crossen j usqu 'à la route prin-
cipale Breslau-Berlin. Selon des informations qui
n'ont pas encore été confirmées officiellement ,
cette route qui traverse l'Oder près de Gros-
sen pour se diriger ensuite vers Francfort aurait
été coupée en deux points.

Plus de gaz ni d'électricité à Berlin
STOCKHOLM , 3. — Le correspondant berli-

nois du « Dagens Nyheter » dit que les ménages
berlinois sont privés de gaz et d'électricité de-
puis une semaine. Les personnes qui possèdent
un fourneau à charbon sont obligées de le met-
tre à disposition de leurs voisins.

Les villes occupées Hier
MOSCOU, 3. — Reuter. — Selon le communi-

qué soviétique de vendredi soir, les troup es rus-
ses ont p énétré dans les villes de Domnau. Schip -
p enweil et Guttstadt ainsi que dans p lus de 300
autres localités de Prusse orientale.

Dans la région de Sohneidemuhl , nous troupes
ont continu é de combattre pour détruire la garni-
son ennemie encerclée.

Au nord-est et à l'est de Francfort s. l'Oder,
nos troupes ont occupé les villes de Soldin et de
Drossen ^ ainsi que plus de 150 localités. A l'ou-
est de Leszno (Lissa), nos forces ont atteint
l'Oder et occupé nombre de grandes localités.

La capitale dn Reîch menacée
de famine

BERLIN , 3. — Les trois cinquièmes de la D.
C. A. qui gardait - le ciel de Berlin , il y a un
mois encore , se trouvent désormais sur l'Oder, en
tant qu 'artillerie antichar . Les deux autres cin-
quièmes sont déj à concentrés autour de la nou-
velle cap itale , autour de cette ville qui fut le
berceau du nazisme et va être , sans doute, son
ultime forteresse : Munich.

Depuis quelques j ours, Berlin est un véritable
paradis pour les nombreux déserteurs de la
Wehrmacht. Ceux-ci se cachent dans les ruines ,
où , s'ils sont contraints de se déplacer , errent
d'une gare à l'autre , prétendan t — si par ex-

traordinaire une patrouill e les arrête — qu'ils
attendent , un train pour rej oindr e leur unité.

Dès la tombée de ,la nuit , la ville n'est plus
éclairée. La distribution du gaz a encore été ré-
duite et ne permet plus que de cuire un très
bref repas,. Dans toute la ville , il est impossible
de trouver un demi-mètre carré de verre à vi-
tre.

Devant les magasins d'alimentation , de fré-
quentes bousculade s se produisent entre Berli-
noises et réfugiées . La nervosité des habitants
de la capitale se comprend lorsqu 'on sait qu 'un
demi-million de fuyardes des province s de l'est
a envahi la ville au cours de cette dernière quin-
zaine , écrit la « Feuille d'Avis ».

Un mililon et demi de
personnes massacrées en

Pologne
MOSCOU, 3. — United Press. — Le corres-

pondant de la « Pravda » annonce que l'avance
rapide de l'armée rouge en Pologne sud-occi-
dentale a permis de sauver d'une mort certaine
des milliers de personnes qui se trouvaient dans
le camp de destruction de Oswiecim.

Il a été établi j usqu'à présent que p lus d'un
million et demi de p ersonnes ont été massacrées
à Oswiecim, où les nationaux-socialistes op é-
raient selon les méthodes de destruction les p lus
modernes. De 1941 à 1943, cinq trains transp or-
tant des Russes, des Polonais , des Ju i f s , des
Tchèques , des Français et des Yougoslaves sont
arrivés chaque j our. Des douzaines de kilomètres
carrés ont été dans cette région imbibés de sang
humain et couverts de cendres humaines. Tou-
tes les p ersonnes qui arrivaient à Oswiecim
étaient à p eu p rès tuées p ar courant électrique,
f usillées, gazées ou brûlées.

Démission dn Cabinet belge
BRUXELLES, 3. — AFP. — Le régent n'a

pas accepté la démission que M. Pierlot lui
avait présentée.

Le parlement se réunira mardi prochain pour
discuter la politique du gouvernement et voter
la censure adoptée par le bureau politique du
parti socialiste.

M. Pierlot , premier ministre , a fait la déclara-
tion suivante à l'issue du Conseil de Cabinet da
vendredi matin : « J'ai pri é les minist res socia-
listes de ne pas donner leur démission, mais
d'attendre jusqu'à la séance du Parlement de
mardi prochain . Seul le Parlement peut décider
du sort du gouvernemen t. Après en avoir déli-
béré , les ministres socialistes ont accepté ce
noint de vue. Mardi prochain un débat s'insti-
tuera sur la politique étrangère que j 'ai déter-
minée. » 

M. Currie arrive à Londres
LONDRES, 3. — Exchange. — M. Currie , en-

voyé extraordinaire du président Roosevelt. est
arrivé vendredi en avion à Londres. Il a eu.
dans le cours de l'après-midi déj à des entre-
tiens avec des personnalités officielles .

Prochainement , M. Currie, accompagné de
représentants du ministère de la guerre écono-
mique britannique, se rendra en Suisse.

Les Français à Colmar
DEVANT COLMAR, 3. — Seghan Maynes , en-

voyé spécial de l'agence Reuter annonce :
LES TROUPES DU GENERAL DELATTRE

DE TASSIGNY SONT ENTREES VENDREDI
A COLMAR. LES FORCES FRANÇAISES ONT
TRAVERSE LES LIGNES ENNEMIES POUR
ENGAGER LE COMBAT EN VILLE. ELLES
ONT ETE ACCLAMEES CHALEUREUSE-
MENT PAR LA POPULATION. LA VILLE N'A
PAS ETE SOUMISE AU FEU DE L'ARTILLE-
RIE.

Chef-lieu du département du Haut Rhin, à
75 km. au nord de Bâle, Colmar compte 45.00Ù
habitants. On y trouve des brasseries , des fon-
deries et des filatures. Un canal de 14 km. en-
viron relie cette ville au canal du Rhône au
Rhin. Colmar est un noeud ferroviaire impor-
tant.

La vieille ville a conservé tout son charme. Le
visiteur peut y admirer de curieuses maisons,
comme la maison Pfister , ainsi que le musée des
t Unter Linden », installé au couvent des Domi-
nicains et connu par son magnifique cloître da-
tant du 13me siècle.

Colmar fut prise par les Suédois pendant la
guerre de Trente ans et cédée par eux à la Fran-
ce. Allemande de 1871 à 1918 elle avait été li-
bérée le 22 novembre 1918. Colmar est la patrie
du général Raphzom, du sculpteur Bartholdi qui
tailla le Lion de Belfort et qui est également
l'auteur de la statue de la Liberté.

Combats de rues
0- G. allié , 3. — Reuter. — On annonce of f i -

ciellement que les troup es f rançaises et améri-
caines qui sont entrées dans le centre de Col-
mar y livrent encore des combats de rues.

La visie est occupée
0. G. Eisenhower . 3. — Exchange. — Télé-

phone de 2 heures. — La Ire armée américaine
est maintenant engagée dans le réseau des for-
tifications de la Westwall. La 82e division aé-
roportée a occupé l'importante localité fortifiée
de Neuhof . près de Montj oie .

La Ire division aéroportée a pris Udenh eidt ,
à 25 kilomètres à l'est de Malmédy ; elle pro-
gresse à travers les champs de mines et les
fortins et a pénétré à Ramscheidt .

En Alsace , les Français ont maintenant occu-
pé la ville de Colmar où ils ont défilé aux ac-
clamations de la population . Les troupes fran-
çaises venant du sud et celles venant du nord
ont fait leur jonction sur la place de l'Hôtel de
Ville . Il ne reste plus qu'un certain nombre de
petits nids de résistance à liquider, mais on es-
time que les Allemands ne pourront pas pour-
suivre bien longtemps leur résistance.

Les Français approchent aussi du Rhin et sont
à la veille d'occuper la dernière localité alsa-
cienne de quelque importance, celle de Neuf-
Brissach, au débouché du pont sur le Rhin qui
conduit à Fribourg-en-Brisgau.

D'Importants pourparlers au
G.Q. du général Eisenhower

Quartier général Eisenhower , 3. — United
Press. — Le général Eisenhower et les membres
de son état-maj or ont eu, pendant ces dernières
24 heures, une longu e conférence avec le géné-
ral Bradley et ses officiers d'état-maj or . On at-
tribue en généra l une grande importance à ces
pourparlers . Le général Bradley commande de
nouveau le 12me groupe d'armée qui attaque en
ce moment la liane Siegfried.
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H. SANDOZ & FILS
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place stable
pour personne

1293 qualifiée.

Jeunes filles et volontaires
femmes de chambre, bonnes d'entants , cuisinières pour
maisons particulières , hôtels et pensionnats , ainsi que
jeunes gens pour la campagne , magasins et hôtels, se-
ront trouvés rapidement par une annonce dans le

Z.Uer TaeU.ll
à Zofingue, grand journal quotidien du canton d'Ar-
govie et Feuille d'Avis de la Suisse centrale. Cet organe
ottre , grâce à son tort tirage, une publicité des plus
elficaces dans le canton d'Argovie et toute la Suisse
centrale. 1088

A vendre
Bois foyard et sapin

sec, façonné
S'adresser chez M. E. Jeanmaire, rue léopold-Ro-

berl 88 a. Téléphone 2.45.08. 1263

HENRI GRANDJEAN
LA CHAUX-DE-FONDS

EXPÉDITION D'HORLOGERIE
TRANSPORTS INTERNATIONAUX
MARITIMES ET AÉRIENS 7902

Agence principale : « HELVETIA TRANSPORTS »
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à vendre au bureau de L'Impartial
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j Plus de poils superflus.» j

car ils sont détruits par
Electro-traitement spécial

\j4 *f t *d\CL S P É C I A L I S T E
1351 Rue*de la Paix 87 - Téléph. 2.42.53

i 4t *

p ressant
A vendre pour cause départ commerce
de cycles et accessoires, situé aux en-
virons de Neuchâtel. Excellente situa-
tion sur route cantonale. Nécessaire
pour traiter fr. 8000.-.-Ecrire sous chiffre
M. D. 1441 au bureau de L'Impartial.

20 février 1945
è 20 h. 15 au TEMPLE INDÉPENDANT
LA CHAUX-DE-FONDS

Orchestre
Symphonique
DE LA VILLE DE BERNE
ET

Ignacy Weissenberg
V I O L O N I S T E

professeur à l'Institut de Musique
de Varsovie, ex-professeur de

1380 l'Académie de Musique d'Odessa.

"-•• -"— 
Une p lante du Brésil qui combat le¦mura AU s PIE

C'est l e « P A R A Q U A Y E N S I S »  qui, déchlorophyllé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps, éliminel'acide urique, stimule l'estomac et décongestionne' le foie.
Rhumatisants, goutteux, arthritiques, faites un essai.
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure : Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La botte : Fr. 2.— La grande boîte-cure : Fr. 5.-

En vente dans les pharmacies sous la marque
TUl«aAR

Dépôt: Pharmacie A. GUYE, rue Léopold-Robert 13bis
La Chaux-de-Fonds 14083 Téléphone 2.17.16

EGLISE ÉVANGÉLIQUE
rue Léopold Robert 11

Dimanche, 4 février à 20 heure*
Réunion de Monsieur A. MARET

ancien coureur cycliste
S U J E T :  '

nous ferons une nouvelle étape
Invitation cordiale à tous
On priera pour les malade*.

Cultes de La Chaux »de-Fonds
Dimanche 4 février 1943

Eglise Rélormée Evangélique
Journée en faveur de la Mission suisse

dans l'Afrique du Sud
9 h. 30. Cultes avec prédication, au Grand Temple, M. D. Ja-

quet ; au Temple Indépendant, M. Ch. Périer ; au Temple de
l'Abeille, petite salle, M. Clerc-Marchand: à l'Oratoire, ste-cène,
M. L. Perregaux.

20 h. Temple indépendant, conférence avec projections, M.
Clerc-Marchand.

Il h. Cultes pour la jeunesse (catéchismes) au Grand Temple, au
Temple Indépendant , au Temple de l'Abeille , petite salle.

11 h. Ecoles du dimanche: dans les collèges de la Charrière. de
l'Ouest , Primaire, à Beau-Site, à la Croix-Bleue, à la Cure, à l'Oratoire
et au Sentier.

Les Eplatures, 13 h. 45. Culte avec prédication, M. P. Couprie,
de la Mission de Paris.

10 h. 45. Catéchisme.
Les Planchettes, 10 h. Culte M. R. Luginbuhl.
Le Valanvron, 14 h. 30. Culte M. P. Siron.

Deutsche Kirche
9 Uhr 30. Qottesdienst. — 11 Uhr. Klnderlehre in der Kirche. —

U Uhr. Sonntagschule im Primarschulhaus.
Eglise Catholique romaine

6 h. 30. Première messe. — 7 h. 30. Messe. Sermon allemand. —
8 h. 30. Messe des enfants. Sermon. 9 h. 45. Qrand-messe. Sermon. —
13 h. 30. Catéchisme de lie communion. —14 h. Vêpres et bénédlctio n

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
7 h. 15. Première messe dans la Chapelle des Hauts-Qeneveys —

9 h. 45. Grand'messe. Sermon. Chants. — 11 h. Messe des enfants.
— Chaque matin messe à 8 h. — Catéchismes les mercredis et sa-
medis à 13 h. 3a

Methodisten Kirche Evangl. Frel Kirche (Progrès 36)
Nachmlttags 15 Uhr Predigt — 16 Uhr Jugendbund — Mittwoch

20 Uhr 15. Blbelstunde.
Evangellsche Stadtmlsslon (Envers 37)

Vormlttags 10 Uhr 15 und Mittags 15 Uhr Predig. — U Uhr Sonn-
tagschule. — Mittwoch 20 Uhr 30 Blbelstunde.

Société de la Croix-Bleue (Progrès 48)
Samedi le 3 février à 20 h. Petite Salle. Réunion d'Edification et

de Prières présidée par M. Th. Wuilleumier, instituteur. — Jeudi le
8 février à 20 h. Petite salle. Réunion de Croix-Bleue et de Témoi-
gnage» présidée par M. Th. Wuilleumier.

Armée du Salut
9 h. 30. Réunion de sanctification. — 20 h. Réunion de Salut, les

Majors Crausaz. — Mardi 6 février 20 h. Réunion de Soldats.

Mission Suisse dans l 'Afrique du Sud

Dimanche missionnaire:
4 février 1945

9 h. 30: CULTES du Grand Temole, du Temple indépendant, du
Temple de l'Abeille , de l'Oratoire , présidés par:
MM. D. JAQUET, PÉRIER, CLERC-MARCHAND mission-
naires et L. PERREGAUX pasteur.

14 h. 30 au Presbytère : R É U N I O N  des collectrices. 1182
20 h. au Temple Indépendant : C O N F É R E N C E  avec projections

lumineuses par M. Clerc-Marchand : « La situation actuelle
au Mozambique ». Collectes pour la Mission suisse.

Dubailleur
Fabrique de boîtes acier, place
du Locle, cherche un ouvrier de
première force. — Offres sous
chiffre L. P. 1453 au bureau de
L'Impartial. 1453

Administration horiogère de la place
de Bienne, offre place à jeune

8lÉ*lfls|raïtaiptie
de langue française. Poste intéressant
pour jeune fille ayant quel ques an-
nées de pratique et de l'initiative. En-
trée de suite. — Offres manuscrites
sous chiffre E. H. 1454 au bureau de
L'Impartial.

Jeune homme
25 ans, célibataire, cherche place dans bureau
ou banque. — Faire offres sous chiffre P.
2458 J à Publicitas St-Imier. 1451

On cherche pour entrée ler mars, éventuel-
lement ler avril , dans bon magasin spécialisé

Vendeuse de îe force
pour rayon lingerie. — Faire offres par écrit
avec certificats et photo sous chiffre P1377
N, é Publicités Neuchâtel. 1448

Meuse eKpérîmentée
cherche place, très bonnes réfé-
rences. — Ecrire sous chiffre I.F.
1440, au bureau de L'Impartial.

Jeune homme
25 ans, célibataire, cherche sur les nicke-
lages, une place d'adoucisseur ou de dé-
corateur. — Faire offres sous chiffre

1450 P 2458 J, à Pnblicites St-Imier.

Complets sur mesures
à prix spéciaux pour jeunes
gens à partir de fr. 16B.—.
Complets en peigné pour
la ville et les soirées, sur
mesures, fr. 235.—. 11082

Carrera & Glasson
Mds-tsllleurs

Léopol-Robert 21 TéL 2.29.87

n ¦>
w Brevets d'invention

MOSER
Léopold - Robert 78

Téléphone 2.21.82
Prospectus gratuit

V» 1,n5 ^

I 

TROUSSEAUX
DE LINGERIE
Tous les draps de dessus et
de dessous en coton.
Linges de lit, de table et de
cuisine en bonne qualité. Le
tout au prix avantageux de

Fr. 420.-
Magnifiques trousseaux en
mi-fil à des prix avantageux.
Le trousseau peut être com-
mandé maintenant, être ré-
servé et livré plus tard. Son
paiement peut être effectué
entre temps par acomptes
mensuels.
Demandez de suite échu aill-
ions et prix. 873
Mlle S. Bornstein
R U m e  I l n s b a c h  weg 10
Bâle TéL 3 88 29

M Ei
souffrant d'erreurs de jeunesse ou
d'excès de toute nature, a le plus
grand Intérêt à lire l'ouvrage d'un
médecin tpéclallite, lur causes
suit»» et traitement de l'épuise-
ment sexuel. Prix Fr. 1.50 en tim-
bres-poste, franco. — Edition
Sonnenberg, Hérlsau 403.

A vendre é Neuveville, pour
raison d'âge,

VILLA
de 17 chambres meublées,

exploitée comme pensionnat
Contenance 22.50 ares. Somme
nécessaire pour traiter fr. 15.000 -
à 20.000. Ecole supérieure de com-
merce sur place. Pour détails
offres sous chiffre 8 20080 U
à Publicitas, Bienne. 380

Moteurs
Bernard

à beiurtne, force 4 à 6 chevaux,
sont à vendre. — Offres sous
chiffre M. D. 1436, au bureau
de L'fmpartial.

Reliure
A vendre outillage complet pour
amateur, cisaille, presses, cousolr
petits outils, papiers pour reliure
et morceaux de cuir , en bon état
Ecrire sous chiffre Gc 20347 U
à Publicitas Bienne. 1461

Commission scolaire
et

Comité des Amis des Arts
Mardi 6 février 1943

à 20 !/< heures
à l'Amphithéâtre

du Collège Primaire

«il
de

M. Lucien schwob
Artiste-peintre

J . Su]et :
Des goflls el des couleurs

Dame
travailleuse et honnête , dans la

I quarantaine , cherche emploi com-
me femme de chambre et travaux
de couture chez particuliers ou
hôtel. Bons traitements exigés.
Ou ferait ménage chez personne
seule, ou petit ménage. — Faire
offres écrites sous chiffre P 1356
N à Publicitas Neuchâtel.

1387

mariage
Dame dans Ja cinquantaine,

avec situation , cherche à faire
la connaissance, en vue de
mariage, de monsieur ayant
place stable. — Ecrire avec
photo sous chiffre M. B. 1431
au bureau de L'impartial.

MARIAGE
Dame ayant de bonnes rela-

; tiens dans tous les milieux se re-
. commande aux personnes desi-
' rant se créer foyer heureux. Suc-
' ces, discrétion.

CASE TRANSIT 456, BERNE.

cËnglais
Dame désire leçon-conversa-

tion par gentleman. — Faire of-
fres écrites sous chiffre A. Z.
1428 au bureau de L'impartial.

Hn
A vendre quelques

manteaux d'hiver , bruns,
pure laine, dans les tailles
46 et 48, confection. —
S'adresser chez M. S. P.
Diacon, rue de la Paix
107- 1421

Machine
à poncer

ftvec ruban sans ffn est deman-
dée à acheter. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 1415

Meubles
anciens, tapis, tableaux, argen-
terie , cherchés par amateur. Bon
prix. — Ecrire Case 68, Rive ,
Genève.
¦ —______________________________________

On cherche pour le 18 février
excellent

orchestre
3 oo 4 musiciens

Écrire sous chiffre M. C. 1314,
au bureau de L'Impartial.



Le «maquis bran » de Marseille
IL NE FAUT PAS EN EXAGERER

L'IMPORTANCE
MARSEILLE, 3. — AFP. — La presse fran-

çaise a parl é à plusieurs reprises du « maquis
brun » dans la rôgjom provençale, composé de
miliciens et de dariotistes , ainsi que d'éléments
allemands et de prisonniers évadés. Une en-
quête approfondie a permis de constater qu 'il
n'existait pas à proprement parler de maqu is,
mais cependan t d'une organisation terroriste qui ,
par tous les moyens, cherclia.it à créer uns at-
mosphère d'insécurité et de malaise destinée à
compliquer la tâche du .gouvernement dans la
reconstruction du pays. C'est ainsi que des at-
tentats ont été commis, tel que celui de Châ-
teau-tla-Timone, où une explosion détruisit le
bâtiment, ensevelissant sous ses décombres les
habitants du château. 11 faut dire qui les atten-
tats auxquels se livre le « maquis brun » sont
sans obj et militaire et n 'ont qu 'une importance
morale et politi que , d'ailleurs minime .

Surtout dans les villes
Le général de Gaulle, au cours de sa dernière

conférence de presse, a fait d'ailleurs justice
des bruits tendant à exagérer l'importance Aî
ces organisations. D'après certains renseigne-
ments, l'état-maj or et le noyau de l'organisation
se trouveraient à Marseille même. Des troupes,
au reste peu nombreuses, seraient dispersées
dans toute la région de la Vaucluse, des Bou-
cbes-du-Rliône, du Var et d;s Basses-Alpes.
Elles bénéficieraient dans les agglomérations
importantes de la complicité d'éléments troubles
de la population au même titre que la pègre.
Dans les campagnes , où elles sont beaucoup
moins en sécurité, elles se contenteraient de
fai re des apparitions pour des missions données :
parachutage d'espions allemands, d'appareils
émetteurs de radio, d'explosifs. « Ces parachu-
tages auraient lieu souvent aux endroits mêmes
où le maquis cle la résistance recevait du ciel
son armement. »

Sous l'unifo rme allié
Les hommes de la band e Sabiani. ex-leader

doriotiste et complice des Allemands, n 'hésite-
rai ent pas, bien souvent, à travailler sous l'uni-
form e allié. Ils auraient à leur disposition des
camions et des voititrîs américaines voles. Ils
utiliseraient de préférence les grands itinéraires
routiers où l'on est moins remarque.

Ill faut se igarder d'exagérer l'importance de
^'activité nazie dans le Midi cle la France. Ses
agents grossissent touj ours le bruit de leur ac-
tivité 'dans le but d'Affoler la population et de
créer un climat de méfiance. Mais ils n'attein-
dront pas leur obj ectif . En effe t , le gouverne-
ment p rend et prendra encore des mesures de
police. D'autre part, 1a situation de l'Allemagne
ne permet pas à ces hommes de répandre la
crainte.

L'Ailemagne résistera
iusqo an Dont

DECLARE LA WILHELMSTRASSE
BERLIN, 3. — Le Service d'information de

l'étranger , qui a des attaches avec la Wilhelm-
strasse écrit :

» Il a été question , à l'occasion de la conféren-
ce des trois grands , que les hommes d'Etats al-
liés adressent une déclaration au peuple alle-
mand . Cette déclaration s'en tiendrait à la for-
mule de la cap itulation inconditionnelle , mais sa
teneur s'en éloignerait et serait précisée de plus
près. D'après les info rmation s anglaises et amé-
ricaines , la déclaration que MM . Staline , Chur-
chill et Roosevelt pensent adresser au peup le
allemand aurait un caractère sensationnel .» Les milieux allemands attendent depuis
longtemps une manoeuvre de ce genre. Il est
facile de dire à l'avance ce qu 'elle contiendra.
Elle affirmer a que les Alliés ne veulent pas dé-
truire le peuple allemand , mais seulement le na-
tional-socialis me et son fuhrer. Elle dira que si
le peuple allemand est délivr é du mouvement
national-socialisme , il pourra avoir au sein des
nations la même place que les autres peuples.
Il n 'y a là rien de neuf. Pendant les dernières
années, de la guerre mondiale précédente , le
peuple allemand a entendu des déclarations sem-
blables .

Quoi que puisse proclamer la conférence des
trois, l'attitude du peuple allemand n'en sera en
rien modifiée. Tout ce qui était sacré et précieux
pour le peuple allemand lui a ét§ enlevé pendant
cette guerre. Il a donné la vie de ses meilleurs
hommes. Ses ateliers, ses cathédrales moyenâ-
geuses, les magnifiques monuments du passé de
ses villes sont réduits en ruines et en cendres.
Aucun Allemand n'a été épargné par la guerre.
Les sacrifices moraux et matériels que le peuple
de 80 millions d'habitants du centre de l'Europe
a apportés sont incommensurables. II ne reste
qu 'une chose au peuple allemand : sa liberté.
Il la défendra jusqu'au bout.

La Finland e paie à nouveau ses dettes de guerre
aux Etats-Unis

WASHINGTON, 3. — Reuter. — M. Morgen-
fchau , secrétaire au trésor , a annoncé à la presse
j eudi que les Etats-Uni s avaient accepté le paie-
ment , le 15 décembre 1944, de l'amortissement
de la dette de guerre finlandaise , qu'ils avaient
refusé e auparavant , parce que la Finland e était
allié e à une puissance ennemie .

Ginette Leclerc libérée
PARIS. 3. — A. F. P. — La vedette de ciné-

ma Ginette Leclerc . compromise dans l'affaire
cle la « Gestapo française », a été remise en li-
berté provisoire , aucune charge n'ayant pu ctr 'e
relevée contre elle.

Chronique jurassienne
Romont. — Après l'incendie.

L'enquête ouverte à la suite de l'incendie qui
a partiellement détruit la partie rurale de l'i-m-
mîuble abritant le « Restaurant communal », à
Romont , a permis d'établir que les causes du
sinistre seraient dues à un alambic en fonctions,
installé dans l'écurie vide de bétail , et dont le
tuyau passait par la grange. Le propriétaire de
l'immeuble était occupé à distiller dans la ma-
tinée de mercredi. En s'absentant de la maison ,
vers la fin de la matinée , il aperçut une fumée
insolite qui sortait de la toiture de l'immeuble.
Il revint rapidement sur ses pas, constatant
alors le début de l'incendie. Il donna l'alarme au
village et entreprit sans retard les travaux d'ex-
tinction nécessaires.
Courtelary. — Une famille éprouvée. .

(Corr.) . — C'est avec tristesse que s'est ré-
pandue au village la nouvelle de la mort de
Mme F. Jeanguenin. Certes , on la savait atteinte
d'un mal qui ne pouvai t pardonne r et pourtant
sa grande et belle famille et tous ses amis espé-
raient contre tout espoir.

Femme de cœur, d'énergie , Mme Jeanguenin
laisse un bel exemple d'une vie laborieuse con-
sacrée au beau travail de la terre qu 'elle ai-
mait.

Elle s'occupa pendant de .nombreuses années
également de la chose publiqu e en tant que dame
de la Commission des ouvrages.

Fait particulièrement tragique, la ferme de la
famille Jeangu enin a été complètement détruite
par le feu il y a quelques mois. Et c'est au mo-
ment où la nouvelle constniction est mise sous
toit que celle qui aurait su si parfaitement en
être le cœur , s'en va.

A son mari et à ses enfants , nos condoléances
émues.

Chronique neuchâteloise
Les Geneveys-sur-Coffrane. — Un nouveau

conseiller général.
(Corr.). — Une élection complémentaire ayant

été nécessaire aux Geneveys-sur-Coffrane , M.
Marc Dicenta . de cette localité , vient d'être dé-
claré élu comme conseiller général de la com-
mune.
Les enfants neuchâtelois devront être revacci-

nés.
(Corr.). — Les médecins neuchâtelois viennent

de recevoir du Conseil d'Etat le nouveau règle-
ment sur les vaccinations et revaccinations anti-
varioliques mis sur pied récemment. Ce nou-
veau règlement prévoit que tous les enfants de
4 à 18 mois devront être vaccinés et que ceux
de 12 à 15 ans devront être revaccinés.

Un Neuchâtelois aux amitiés gréco-suisses.
(Corr.). — Au cours de l'assemblée de l'As-

sociation des amitiés gréco-suisses, qui s'est te-
nue à Lausanne , M. Pau! Richème , de Neuchâ -
tel , a été appelé à faire partie du comité de :e
groupement .
Fontainemelon. — La pénurie des logements.

(Corr .) . — A son tour , après tant d'autres , le
village de Fontainemelon a dû demander au
Conseil d'Etat d'être mis au bénéfice de l'arrêté
fédéra l sur la pénurie des logements. Le gou-
vernement a obtempéré à cette demande et a
déclaré app licable , sur le territoire de la com-
mune l'arrêté fédéral limitant la liberté d'éta-
blissement .
La Brévine. — Un bovidé comme on en voit ra-

rement.
(Corr.). — Une anomalie des plus rares vient

d'être constatée chez une vache appartenant à
un agricult eur de La Brévine et que l'on a
abattue ces j ours derniers. Le bovidé possédait ,
en effet , trois reins , deux à droite et un à gau-
che.
Pour rouvrir une route à la circulation.

(Corr.). — On travaille activement depuis
quelques jour s pour rouvrir à la circulatio n la
route qui conduit des Verrières à La Côte-aux-
Fées et que les récentes chutes de neige ont
rendue impraticable.

Sports
Le danger d'avalanches subsiste
dit le bulletin de VAssocMion suisse des clubs

de ski et du Club alp in suisse.
Après les chutes de neige surv enues les der-

niers j ours de la semaine écoulée, la pluie est
tombée jusqu 'à une altitude de 2000 mètres en-
viron, sous l'influence du fœhn et d'une forte
augmentation de la température, tandis que dans
les régions plus élevées, on trouve de la neige
poudreuse en grande quantité et fortement souf-
flée par endroits.

De grandes corniches se sont formées qui peu-
vent se rompre si la température douce persiste
et provoquer des avalanches. La neige fraîche
tombée n'a pas de cohésion avec l'ancienne cou-
che de neige.

Au cours de cette semaine, de grosses avalan-
ches sont descendues dans la région des Alpes.
Actuellement il y a encore grand danger d'a-
valanches de plaques de neige dans les régions
supérieures à 1800 mètres sur des pentes nord
et est, et danger d'avalanches de neige mouil-
lée sur les pentes sud aux altitudes moins hau-
tes. Ce danger persiste encore.

_. CAFÉ «

ELITE
avise son honorable clientèle, qu'à
titre d'essai, et pour se mettre en
harmonie avec les temps modernes
le local sera

FERME chaque mardi
TOUTE LA JOURNÉE 1413

RAIfl̂ lf 
Dimanche 4 février 1945

Mm Hôtel de la Paix - Cernier
„ ,,i,i,ip nmmuimi par l'Orchestre MELODY'S

RENDEZ'VOUS DES

petits Alsaciens
Parents adoptifs des petits Français
venez avec vos petite protégés au

CERCLE FRANÇAIS
Léopold-Robert 102

Chaque dimanche après-midi 135g
-_-—_____¦ 1 1 mmmmmimmmmmmm mmmmmmmmammBBÊmmmÊmi.

RESTA URANT DU

GAMBRINUS
SAMEDI ET D I M A N C H E  i«9

CONCERT
ET LE D U O  B L O N D E L

• ' L 'Impartial est tu partout et par tous»

A vendre

LEIGA
en parfait état, avec
accessoires. — Faire
offres sous chiffre J. P.
1280 au bureau de
L'Impartial

.^mmmmmmmmmimmmBmmmmmmM ammm

Restant d» Stand
LE LOCLE

Dimanche après-midi et soir

DANSE
Orchestre ANTHINO 1357

Soiliii
On cherche une bonne

sommelière pour 2 jours
par semaine, pour bon hô-
tel-restaurant de la ville. —
Offres sous chiffre E. C.
1375, au bureau de 11m-

; partial.
On demande à louer cte suite

1 1111 local
pour buieau , au centre de la ville
— Ecrire sous chiffre C. D. 1434
au bureau de L Impar tial .

Maison de Produits de
beauté de qualité cherche

représentante
active

pour visiter sa clientèle
privée dans le canton de
Neuchâtel et le Jura ber-
nois. Abonnement C F. F.
carte rose, tixe et commis
sions. — Faire offres avec
références , âge et photo
sous chiffre W 22086 x
à Publicitas Genève.

Halle des
Occasions
A vendre chambre à coucher,
buffets de service, armoire â gla-
ce, lits complets, divans-turcs,
commodes, lavabos, tables; chai-
ses, bureaux , glaces, lustres gra-
mophones , accordéons, violons,
poussettes, patins avec soulier»
vissés, luges , skis, potagers à bois,
réchauds électriques , manteaux,
tableaux , etc. — S'adresser Ser-
re 14, M. Stehlé. Tél. 2.28.38.
Achat — Vente — Echange

Presses
excentriques
col de cygne ou double
montant de 20 à 60 ton-
nes, sont cherchées à ache-
ter. — Offres sous chiffre
R. T. 580, au bureau
de L'Impartial.

CARTE S DE VISITE
Imprimerie Courvoisier S.A.
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